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Les morts de la guerre n'ont pas cessé 
d'occuper nos pensées et de revivre dans 
nos cœurs depuis plus de trois ans que 
la guerre impitoyable poursuit sans 

' trêve sa sinistre besogne de mort. Si'en 
ce jour, qui est le jour des Trépassés, 
la traditionnelle fête des Morts tout 
endeuillée .des voiles mélancoliques de 
l'automne, si en ce jour le culte tque 
nous leur rendons revêt une forfne ex-
térieure et tangible, on peut dire que sa 
ferveur est restée inaltérable dans le 
fond de chaque âme française. Ce culte 
rendu aux morts de la guerre fait par-
tie désormais de notre vie morale : il 
en constitue le fond solide et l'essence 
même. 

La flamme du souvenir brille en cha-
cun de nous ; elle ne s'est pq^s éteinte 
un seul four et elle ne s'éteindra jamais. 
Comment pourrions-nous être tentés 
d'oublier tous ces glorieux héros qui, 
ayant donné généreusement leur sang à 
flots pour que la France ne succombât 
pas, méritent d'être éternellement célé-
brés comme les martyrs de la Patrie ? 
.C'est à eux que nous devons d'exister 

encore en tant que nation. C'est à eux 
que nous devons notre liberté, notre 
indépendance, notre honneur national, 
tout ce qui fait que la vie vaut la peine 
d'être vécue. Si la France peut relever 
fièrement sa tête parmi les nations, si 
tous les peuples civilisés de l'univers 
s'inclinent 'dans un sentiment d'admira-
tion fervente devant son radieux visage 
où la gloire resplendit magnifiquement, 

, si ce peuple naguère tant décrié est sa-
lué pantout aujourd'hui comme le pre-
mier soldat de la Justice et du Droit, 
c'est parce que des foules ardentes de 
Français sont allés hardiment à la 
mort. 

Mais les services que nous rendent 
les morts de la guerre se continuent jus-
que par-delà les tombeaux. Ils ont agi 
dans le passé tragique et douloureux ; 
Us agissent encore pour la sûreté et 
pour la splendeur d'un avenir que la 
victoire illuminera de ses clartés glo-
rieuses. Déjà, de l'ombre de toutes ces 
tombes disséminées à travers tant de 
champs de bataille monte un éblouissc-
ment de lumière. La haute vertu agis-
sante des morts est le plus précieux des 
réconforts pour ceux qui restent. Elle 
leur est un guide et un appui. Elle les 
éclaire sur le rude chemin du devoir. 
Elle les empêche de défaillir. . 

Non, les morts ne sont pas morts tout 
entiers. Quelque chose survit d'eux, 
quelque chose qui parle aussi haut que 
leur héroïsme. Leur asile funèbre est 
un autel d'où s'élève la plus noble des 
inspirations et où chacun peut aller 
chercher des forces nouvelles pour Tac-. 
complissement de ses devoirs sacrés en-
vers la Patrie. 

Voyez l'exemple récent des 'Améri-
cains. Il y a quelques mois, leurs pre-
miers soldats débarquaient en France et ' 
se rendaient à Paris. Quel fut leur pre-
mier geste ? Ils se dirigèrent en une 
sorte de pieux pèlerinage vers un quar-
tier lointain, vers un cimetière qui n'p. 
rien d'une imposante nécropole mais 
rappelle plutôt un tranquille et silen-
cieux jardin de cité provinciale, vers ce 
petit cimetière presque ignoré de Picpus 
où reposent les restes d'un Français qui 
avait été il y a un siècle et demi l'un des 
plus purs héros de la guerre de l'Indé-
pendance américaine. Ils s'approchèrent 
du coin de terre QUI sert de tombe à La 
Fayette et ils jetèrent au mort ces sim-
ples mots : « Nous sommes là ! » 

Ainsi, ces -Américains si, ardemment, 
vivants, ces hommes qui aiment la vie 
d'une sorte de passion frénétique, ces 
hommes accoutumés à se mouvoir dans 
le tumulte des affaires et dans la fièvre 
de l'action, ces hommes-là, dès leurs 
premiers pas sur la terre du sacrifice, 
entendaient se rallier tout d'abord dans 
un humble .petit cimetière. Ils tenaient 
à rendre leur premier tribut d'homma-
ges à un mort. Et c'est devant une 
pierre tombale usée wir le temps- qu'ils 
venaient prononcer la parole sacrée en 
vertu de quoi leurs âmes allaient se trou-
ver engagées pour toujours. •« 

Et nous aussi, nous devons nous tour-
ner vers nos morts pour faire d'eux les 
confidents de nos résolutions et les dé-
positaires de notre serment. Nous de-
vons leur demander de raffermir notre 
foi, de fortifier nôtre courage, de renou-
veler nos énergies. Au nom de leur sou-
venir sacré, nous devons nous engager 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Vendredi 2 Novembre 1917 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

: Direction 2-90. - Rédaction 2.12,39-50 
Borsaax â Paris : 10, rat de la Bcursi 

42" ANNÉE - 10 Cent-N" 14. 

à poursuivre leurs ■. efforts afin que la 
tâche vaillamment entreprise ne soit pas 
interrompue, afin que leur sublime sa-
crifice ne reste pas stérile. V 

Voilà le sens et l'enseignement du 
culte des morts. Glorifions nos morts 
de la guerre. Inclinons'nous très bas de-
vant leurs mémoires aimées *t vénérées. 
Exprimons-leur notre admiration recon-
naissante. Ne nous lassons pas de leur 
prodiguer l'encens et les fleurs,. Mais 
disons-nous bien qu'en réalité il n'y a 
qu'un hommage qui compte, il n'y a 
qu'un liommage qui vaille envers eux, 
et c'est d'achever l'œuvre généreuse 
pour laquelle ils sont hérçïquemenl-
tombés. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

S 
C'est dans l'adversité qu'on reconnaît ses 

véritables amis. L'Italie doft nous être d'au-
tant plus chère qu'elle est plus durement 
éprouvée, et l'Italie nous est en ce moment 
très chère. . 

Quand il y a quelques mois à peine les ré-
giments de Cadorna montèrent triqmphants à 
l'assaut des ppsitions autrichiennes, qiand les 
soldats du duc d'Ao'ste hissèrent l'écu de Sa-
voie sur le vieux château de Goritz, nous 
avons frémi d'allégresse. Aujourd'hui que la 
fortune de la guerre contraint ces mêmes 
troupes à reculer; aujourd'hui que l'avalan-
che boche dévale sur nos alliés, nous'frémis-
sons aussi, mais d'angoisse. 

Il faut que nos alliés le sachent bien : la 
peine italienne est notre peine, ses craintes 
sont nos craintes, son effort notre effort. Que 
ceux-là qui seraient tentés de juger trop hâ-
tivement se disent bien que jusqu'ici les Ita-
liens -n'eurent devant eux que les seuls Autri-
chiens, adversaires non' négligeables, certes, 
mais infiniment moins dangereux que les Al-
lemands. Menacée de déroute, l'Autriche a 
crié à la Ascousse et l'Allemagne a répondu, 
faisant ce qu'elle avait toujours hésité à faire, 
tombant en foudre sur les lignes italiennes 
avec son matériel, ses légions, son entêtement 
de brute. 
H On dit qu'elle a jeté trente divisions dans 
"ette attaque. Ces divisions, où les a-t-elle pri-
ses ? C'est la défection de l'un des nôtres qui 
fut la cause déterminante de cett^ formidable 
entreprise. Da résolution italienne, l'ardeur 
italienne, la bravoure italienne ne pouvaient 
rien contre cette chose : l'inertie de l'armée 
russe. Un grand chef l'a dit : en y mettant le 
prix on peut toujours enfoncer un front. Mais 
enfoncer un front qu'est-ce que cela prouve ? 
A Charleroi, notre armée s'est repliée sous la 
ruée allemande, cela n'a pas empêché la 
Marne. 

L'Italie connaît son heure sombre, laquelle 
est d'autant plus cruelle qu'elle vient après le 
succès. Soutenons-là dans l'épreuve morale-
ment et matériellement. II.n'y a nul mérite et 
nulle noblesse à être aux côtés de ses amis 
quand ils sont heureux. 

ANDRE NEG1S 
^^»' 

lia Mm prisonnier depuis Maubsuge 
meurt m Suisse 

Hazebrouck, 1er Novembre. 
On apprend ici le décès, survenu en 

Suisse, de M. Dumont, maire de Beaumont 
(Nord) prisonnier depuis la redcKtlon. de 
Maubeuge. Il était interné en Suisse depuis 
le 23 septembre, à Grindenwald. 

Mystérieux issassM en Italie 
Rome, 1» Novembre. 

Hier soir, un inconnu disant se nommer 
Giobbe Giobbi, s'est fait introduire* dans le 
palais Giustimani,(jsiège de la franc-màçan-
nerie italienne. 

Entré dans le cabinet de M. Ballori, haute 
personnalité de la franc-maçonnerie, il le 
tua de cinq coups de revolver et prit la fuite^ 
On ignore les ' motifs de cet attentat. 

tVVVVl/WVVWlA/VVVVVVVVWVVVV^ 

1.188' JOUR DE GUERRE , | 

I^JÊL GKCTESIEIJRJES 

ans les limes 
ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE EH BELGIQUE ET BAH 

Dijon, 1er Novembre. 
Cent quarante petits Alsaciens, garçons et 

filles, venant de la Loire, sont arrivés à Di-
jon, où le Comité des évacués leur a fait ser-
vir, à la cantine des permissionnaires, un 
substantiel repas. 

Après avoir chanté la Marseillaise, les en-
fants, le soir, ont pris le train de Bellort 
pour la direction de Thann. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

unique 01 
Paris, 1" Novembre. 

Le gouvernement .fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive sur nos 
nouvelles positions, en Belgique et sur 
le front au nord de l'Aisne. 

L'ennemi a tenté, sans succès, un 
coup de main sur nos petits postes au 
nord de Loivre (nord-ouest de Reims). 
De notre côté, nous avons réussi di-
verses incursions dans les lignes alle-
mandes, vers Berth'enicourt (sud-est de 
Saint-Quentin), en Champagne, dans le 
secteur de Souain ; en Ar'gonne, dans 

région de Bolante, et en Woevre, au 
ord de Fitrey. * 
Nous avons ramené une quarantaine ? 

de prisonniers et infligé des perles sé- g 
rieuses à l'adversaire. | 

^vvwiwvvvvvvvvvvvvvvvvwvyv^ 

Paris, ia Novembre. ' 
D'uMcommuniqué de l'élal-major italien, 

il résulte que les tètes des colonnes enne-
mies sont parvenues à l'entrée de la-plaine 
du Frioid, et que les armées de nos alliés 
en retraite sont, sur leur gauche, serrées 
de près par l'ennemi. 

Deux questions se posent donc : Les Ita-
liens trouveront-ils derrière le Tagliamenio$ 
qu'ils ont atteint et passent en ordre régu-
lier lés premiers, une ligne de résistance 
qui leur permette d'arrêter l'ennemi, puis 
de repartir pour une contre-offensive ? Ne 
risquent-ils'pas, en s'arrôtant sur cette po-
sition, de se voir tourner à l'aile gauche par 
les colonnes ennemies maîtresses du San-
Daniele et des collines qui dominent de 250 
où 300 mètres la plaine où le Tagliamenlo 
cesse son cours supérieur et torrentiel ? 
D'autre part, il est sage d'envisager comme 
possible, sinon comme probable, l'évacua-
tion de la Cadore et le repliement dans celte 
région du front italien entre Fellse et Tre-
vise ? 

Ceci posé, il ne faut pas perdre de vue 
que le haut commandement italien ne songe 
qu'à reprendre, l'offensive dès que l'occasion 
lui en sera fournie, ou qu'il l'aura fait naî-
tre, et cela lui sera d'autant plus facile que 
le moral des troupes, sur le front et dans 
les dépôts, est excellent et que la prompti-
tude des secours apportés par les Alliés à 
l'Italie a produit, dans le pays, l'impression 
la plus heureuse comme elle favorisera sur 
le front l'action la plus efficace. 

L'arrivée d'importants renforts français 
et anglais, avec du •matériel de guerre, est 
déjà signalée dans la zone de guerre ita-
lienne,^ 

Sur le front fratico-brilannique, on si-
gnale l'activité de l'artillerie ennemie à l'est 
et au nord-est d'Ypres, et des concentrations 
de forces allemandes vers Passchendaele, en 
Belgique. 

De l'Aisne en Woevre, l'ennemi a tenté un 
infructueux coup de main au nord-ouest de 
Reims, tandis que nous réussissions quel-
ques sondages vers Berlhenicouri, Bolante 
et Flirey. -

Ce matin même, des formations•„ de zep-
pelins ont franchi, entre iO heures 45 et 
H heures 30, la côte sud-est de l'Angleterre. 
Sans doute voulaient-ils prendre une revan-
che de leur raid désastreux du*49 octobre. 
Sans que l'on puisse rien affirmer encore 
à l'heure o'à je télégraphie,-il ne semble pas 
que celte incursion ait"donné les résultats 
attendus par l'ennemi, puisque, à 1 h. 30, 
Londres ne signalait ni dégâts matériels, ni 
victimes. 

INTERIM. 

Le Ministre de la Marine au Havre 
Le Havre, 1er Novembre. 

M. Chaumet, ministre de la Marine,, est ar-
rivé hier a midi. Il a assisté, à Sainte-
Adresse, à un déjeuner offert par les mem-
bres du gouvernement belge. 

Le ministre a visité ensuite les installa-
tions militaires du Havre, les batteries de 
la Hôve et Dollemard, la station de T. S. F. 
de Bléville, le centre d'hydravions. 

M. Chaumet s'est également, rendu au sé-
maphore dé la Chambre de Commerce et aux 
chantiers Augustin Normand. 

Le soir, le ministre a assisté, au Grand-
Théâtre, à la cérémonie organisée en l'hon-
neur des familles des marins mobilisés. 

:spi0iinage al @ii mm 
■ Genève, 1" Novembre. 

La police fédérale vient de mettre la main 
sur une bande d'espions au service de l'Alle-
magne et dont le chef est un avocat nationa-
liste égyptien expulsé de France. Cet indési-
rable personnage avait résidé quelque temps 
à Genève où il dirigea, tout en restant avo-
cat, un café-concert. La vigilance des auto-
rités genevoises. le contraignit ensuite à se 

rendre dans une autre ville romande, où il 
fut, 11 y a quelques. jours, arrêté avec plu-
sieurs complices. On affirme que l'avocat 
espion recevait de l'Alemagne deux mille 
francs par mois en tant que chef du service. 
L'enquête continue avec habileté et ' discré-
tion. 

Los Américains ont pris 
leur rang de bataille 

Quartier général américain en France, 
mercredi. „ 

Le premier prisonnier allemand fait par 
. nos troupes vient de mourir dans une ambu-
rlance du front'des blessures reçues au cours 
d'une rencontre avec une escouade améri-
caine dans la, zone de feu. C'était une esta-
fette. Les lettres saisies sur lui sont assez 
importantes. Il raconta qu'il s'était .perdu 
dans l'obsGurité. Sommé de s'arrêter il avait 
continue sa route. Il affirma ignorer qu'il y 
eut des Américains sur le front, les officiers 
allemande n'en ayant rien dit à leurs hom-
mes. ■ . „ , ■ ■ ■ 

Le plan de l'état-major- a été réalisé, et 
même bien- au delà, pair la vaillance de nos 
troupes. 

Notre victoire est due, tout & la fols à la 
concentration formidable de notre matériel, 
à la méthode de notre préparation, et enfin 
à l'admirable Coopération qui, s'établit entre 
toutes les armes : aviation, infanterie, artil-
lerie, chars d'assaut, liaison qui fut vraiment, 
hors de pair. 

Pour compléter cette rapide évocation de la 
bataille de l'Aisne, le lieutenant-colonel 
Pierre Marcel, chef de la section cinémato-
graphique de l'armée, fit défiler des films 
saisissants pris par ses opérateurs au cours 
de l'action. • " 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

1" Novembre. 
L'artillerie ennemie s'est montrée ac-

tive, peridiant la niait, à l'est et au nord-
ëst d'Ypres. 

Nous avons dispersé, sous nos feux, 
une concentration de troupes ennemies 
vers Passchendaele. 

unis 
'Â1SHË 

Les impressions d'un témoin 
Paris, 1er Noveirfti'o. 

. Le lieutenant-colonel Marcel Prévost, ins-
pecteur permanent des services . d'informa-
tion militaire, a réuni, mercredi soir, à la 
Majson de la Presse, les principaux militai-
res et leur a confié les impressions réconfor-
tantes qu'il a rapportées de la bataille de 
l'Aisne et qu%l asuivie du poste de comman-
dement du général Desgouttes, commandant 
le XXI0 corps. 

Il a fait le récit des différentes phases de 
cette offensive, qui est un modèle du genre 
jusqu'à présent du moins, car. l'art, de la 
guerre est essentiellement perfectible.' 

L'objectif du commandement, dit le lieute-
nant-colonel Prévost, consistait à s'emparer 
de la partie occidentale du chemin dés Da-
mes, afin d'en .fendre ensuite .intenable la, 
partie orientale, prise d'enfilale sous nos 
feux, et en même temps de s'assurer des 
vues au nord de là plaine de l'Ailette, toute 
farcie do batteries désormais inutilisables. 

aérienne 
Un nouvel appareil allemand 

Amsterdam, 1°* Novembre. 
Le correspondant à la frontière du Tele-

graaf dit que des cadavres d'aviateurs alle-
mands sont souvent jetés sur les côtes hol-
landaises et flamandes. 

Les Allemands, déclare-t-il, ont'un nouvel 
aéroplane avec des moteurs jumeaux et des 
propulseurs. Ils disent qu'au moyen de ces 
appareils ils feront des attaques surprenan-
tes sur l'Angleterre. 

Ils font des essais aux nouveaux aérodro-
mes de Coolkerke et de Zeebruge. 

Ces nouvelles machines demandent des pi-
lotes expérimentés, et sont la cause de gran-
des pertes parmi les jeunes gens qui appren-
nent à les diriger. 

L'aérodrome de Coolkerke est très impor-
tant. Il est situé sur la route de Bruges à 
Sluis. Il y a beaucoup de hangars. * 
Les Anglais bombardent les aérodrdtoes 

allemands 
Londres, 1" Novembre (Officiel). 

Le service de l'aviation navale a exécuté, 
le 29 octobre, des raids contre les aérodro-
mes de Starappelhock et de Varssenacre. 

L'excellente visibilité permit de porter des 
coups bien ajustés. 

Tous les aéroplanes sônt revenus indemnes. 
, Londres, 1" Novembre. 

Un communiqué de l'Amirauté britannique 
annonce : 

Nos avions navals ont bombardé i'aéros 
drome de Sparappelhuek hier. Les nuages 
ont rerfûu l'observation des résultats diffi-
cile. De nombreuses reconnaissances ont été 
effectuées pendant lesquelles un appareil 
ennemi a été descendu.. Tous les nôtres sont 
revenus indemnes. 

SUR LE FRONT ÎTALIËN 

ivee aes troupes ■anglaise 
Rome, 1er Novembre. 

L'agence Stefani annonce que le roi 
est retourné, ce matin, dans la zone de 
guerre, accompagné de M. Orlando. 

Commnniqné officiel 
Rome, 1M Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Après avoir éventé le plan do l'adver-
saire, par une manœuvre rapide promp-
tunent décidée et en retardant son 
avance par Fattitu.de vaillants dés déta-
chements de protection, nos troupes, 
bien que clans des conditions stratégi-
ques très difficiles, ont fini de se replier 
sur la Tagliartiento. 

La 3e arpée presque au complet, 
exemple magnifique d'union et de force, 
la lre et la 2° divisions de cavalerie, par-
ticulièrement les régiments Novara et 
Genova, qui se sont sacrifiés héroïque-
ment et les aviateurs infatigables méri-
tent principalement *radniiration èt la 
reconnaissance de la patrie. # > 

Pendant la nuit , dernière, dans un 
geste inutile de brutalité féroce, des 
avions ennemis ont bombardé des villes 
sans défense et éloignées des lignes 
d'étape, fais^t quelques victimes parmi 
la population civile,. 

L'Italie s'est ressaisie 
Tnrin, 1er Novembre. 

L'Italie s'est ressaisie. Dès le premier choc, 
de tous côtés surgissent des volontaires. Par-
tout, les bonnes volontés s'affirment. Le pays, 
voyant un lambeau de son territoire souillé 
pair l'envahisseur, se redresse. 

Des centaines d'officiers et de soldats muti-
lés et invalides demandent à reprendre du 
service. Un grand nombre d'entre eux sont 
même déjà partis. 

Dans des scènes émouvantes, toutes les as-
sociations politiques proclament leur foi dans 
les destinées de l'Italie et leur désir de faire 
œuvre utile. 

Le pays, dans sa douleur, est secoué par 
une fièvre d'activité bienfaisante. . 

Le nouveau gouvernement, qui est consi-, 
d&ïê corime un ministère d'union sacrée, 
peut demander au. pays tous, les sacrifices, le 
pays est prêt à les apporter. 

La défaite intérieure", que l'ennemi surtout 
visait est écartée. 

L'arrivée des Anglais 
et des Français 

Borne, i" Novembre. 
Les forces françaises et anglaises, 

avec âu matériel de guerre, soiît arri-
vées dans JLa zone de guerre Malienne. 

Borne, 1" Novembre. 
Tous les journaux saluent chaleureusement 

l'arrivée des troupes alliées en Italie qui 
montre que « le front unique a est aujour-
d'hui vraiment un fait accompli. ' 

Le Giomale d'Italia écrit : 
« L'Entente a bien compris que sur les 

champs du Frioul envahis par un imposant 
déploiement des forces allemandes, > autri-
chiennes, turques et bulgares, sera .décidée 
la guerre européenne. Sur ces champs, les 
soldats alliés sont venus défendre avec nous 
l'avenir de la démocratie mondiale. » 

Le Secolo écrit : 
« Nous saluons les soldats de France, de 

cette France qui, après la Belgique martyre, 
vit ses terres envahies, ses campagnes dévas-
tées, ses villages détruits^ ses églises abat-
tues, ses populations opprimées, mais qui se 
dressa grande dans, sa1 douleur, belle dans 
son idéal, magnifique dans sa force de sa-
crifice, et sut arrêter la marche4de l'envahis-
seur barbare, lui résister et lui tenir front, 
trois ans durant, en infligeant à son orgueil 
cynique les humiliation^ de VerdSn et de 
tant de glorieuses batailles. » 

La grande bataille aura-t-elle lien 
à découvert? « 

0 Rome, ïer Novembre. 
Le général Corsi écrit dans la Tribuna que 

l'en p-mi est loin d'avoir atteint son but puis-
que l'armée italienne a pu se replier à peu 
près intacte. 

La retraite italienne, protégée par la cava-
lerie, est le commencement d'une action ma-

nœuvrée, la première de cette guerre, après 
Charleroi. 

La manœuvre devTa amener les Austro-
Allemands à se mesurer en champ découvert 
contre les forces italiennes et alliées. 

Le repli des troupes italiennes 
Rome, 1er Novembre. 

Le repli des lignes italiennes s'accomplit 
dans un ordre complet 

La troisième armée, pendant sa retraite* 
oppose la résistance la plus vigoureuse à la 
poussée ennemie. 

Toutes les troupes de couverture font leur 
devoir jusqu'au bout 

* La cause du premier recul 
Paris, 1" Novembre. 

A propos de la protestation formulée Mer par le 
Syndicat de la Presse parisienne, le Tempi écrit : 

Le dernier paragraphe de cette protesta-
tion vise notamment, la suppression, dans 
le communiqué italien du 28 octobre, des 
deux premières phrases de ce document ofn- ■ 
ciel. Les deux phrases supprimées ont paru 
non seulement dans les journaux suisses, 
mais dans la presse italienne, et même dans 
un'e correspondance à l'Associated Press qui 
a été reproduite partout hier. Aussi nous 
semble-t-il naturel de publier intégralement 
aujourd'hui le communiqué italien du 88, qui 
explique les causes du succès initial de l'of-
fensive austro-allemande. Le voici : 

nome, 28 Octobre. — La violence de Vatta* 
que et la résistance insuffisante de quelques-
uns de nos détachements de' la seconde ar-
mée ont permis aux forces austro-alleman-
des de rompre notre aile gauche sur le front 
Julien. Les efforts valeureux des autres trou-
pes n'ont pas réussi à empêcher l'adversaire 
de pénétrer sur le sol sacré de la patrie. Les 
magasins et dépôts des régions évacuées ont 
été détruits. La valeur dont nos soldats ont 
fait preuve au cours de tant de batailles mé-
morables pendant deux années" et demie 
donne au commandement suprême la certi-
tude que cette foiss aussi Varmée à laquelle 
sont confiés l'avenir et le salut du pays saura 
faire son devoir. 

Les Allemands n'ont fait aucun butin 
à Goritza 

v Zurich, l8r Novembre, 
La Gazette de Cologne reçoit de son cor-

respondant sur le front italien quelques dé-
tails sur la prise de Goritza. 

Le correspondant est forcé de déclarer que 
les Allemands ne trouvèrent aucun butin va-
lant la peine d'être mentionné/ Les Italiens 
eurent le temps de mettre le feu aux caser-
nes et aux camps. . 

Un télégramme de Cadorna 
Rome, 1" Novembre. 

Le général Cadorna, en réponse à la dépê-
che qui lui a été envoyée par le ministre de 
la Guerre, a répondu par le télégramme sui-
vant : 

« Je remercie Votre Excellence de sa haute1 

parole de foi. Celle-ci trouvera prête à la 
recevoir l'armée qui, après deux années de 
nobles sacrifices et d'héroïques combats, sent 
dans cette heure de douloureuse passion pour 
la patrie menacée, la fière conscience de son 
honneur et de son devoir vis-à-vis de l'Italie 
et du monde ». 

L'aide américaine 
"Washington, 1" Novembre. 

Lansing et l'ambassadeur d'Italie 
eu un entretien, qui s'est prolongé 

tard dans la soirée. Ils ont examiné la 
situation italienne et la possibilité d'une 
aide américaine. 

New-York, 1« Novembre. 
La situation ■ critique de l'Italie continue à' 

éveiller la plus vive sympathie chez le peuple 
américain.. 

Dès la première heure, la presse déclarait 
qu'une aide immédiate était nécessaire, mais 
le gouvernement restait silencieux. Ce sic 
lenoô était de bon augure, car on sait que 
c'est dans le recueillement que le président 
Wilson prend les graves résolutions. H appa-
raît'maintenant certain que le gouvernement 
fera l'impossible pour aider l'Italie à se tirer 
de ce mauvais pas. 

Comme première mesure de secours, le gou-
vernement a ouvert hier à l'Italie un crédit 
de 230 millions de dollars, lequel sera consa-
cré à l'achat de charbon, de denrées alimen-
taires, de munitions, etc. 

En outre, le gouvernement a donné des or-
dres peur que des navires immédiatement 
disponibles d'un tonnage de cent mille ton-
neaux fussent mis sur le champ à la disposi» 
tien de l'Italie. 

New-York, 1" Novembre. 
Le Conseil d'administration de l'Ameri'carf 

Défense Society a télégraphié au président 
Wilson, le priant de convoquer prochaine-
ment le Congrè% en session spéciale, de dé-
clarer la guerre à l'Autriche, et d'aider mili-
tairement l'Italie. 

Cette Société a été formée après la destruc 
,nôn du « Lusitania » pour encourager la 
préparation militaire en vue de la participa-
tion éventuelle des Etats-Unis à la guerre. 
Parmi ses membres, on remarcrue MM Roo-
sevelt. Bacon Hill, ancien ambassadeur eri 
Allemagne, 

l'&tistraiie fête la France 
Hazebrqnck, 31 Octobre. 

Le Cri des Flandres journal de l'abbé Le* 
mire, apprend que, d'après une note qui lui 
a été communiquée par un officier austra-
lien, le 14 juillet dernier a été marqué par 
un acte de grande délicatesse de l'Australie 
à l'égard de la France. 

Les Australiens, dit cette note, ont officiel-
lement célébré le 14 juillet, avec entrain et 
d'une façon vraiment touchante. Le même 
jour, le gouvernement de la Nouvelle Galles 
du Sud'a décidé de donner à la France la 
partie du territoire situé à Belany-Bay où 
La Pérouse débaïqua en 1788, deux 'jours 
après que Philips eut pris possession & 
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Elle se souleva uns foie encore... haie-
tonte. 

Et lui, en lui prenant les mains et en sou-
riant : 

— L'opération dont je viens de t'entrete-
nir n'est piua à ladre... Elle a été faite. 

— Ah 1 
Inès, spontanément, comme sûus l'impul-

sion d'une force irrésistible, s'était mise de-
bout 

La pâleur qui depuis quelques instants 
déjà avait envahi son visage était devenue 
de la lividité. ' 

Ses yeux... ses grands yeux noirs s'é-
taient emplis, d'épouvante... On eût dit que 
la folie y vaguait... Son bras raidi...se leva 
comme pour une protestation suprême. 

Elle voulut parler. 
De ses lèvres blanches... de ses lèvres 

crispées un seul mot d'abord sortit : 

— Malheureux. I 
Elle répéta. 
— Malheureux ! 
Elle en cherchait d'autres... d'autres qui 

ne venaient pas. 
• Pierre s'était levé lui aussi, interdit 
Il semblait frappé de stupeur... ne com-

prenant rian à cette angoisse sans nom... à 
cette effroyable terreur que sa mère mani-
festait soudain... qui la transfigurait... 
qui d'elle, à cette seconde, faisait la vivante 
incarnation de la douleur. 

... L'incarnation la plus tragique qu'il fût 
possible de concevoir I 

Mais le bras d'Inès se baissait. 
Et les mots qu'elle cherchait hachés, cou-

pés, tombaient de sa bouche : 
-f Non... non... c'est un cauchemar atroce 

que tu vas faire dissiper à présent, que tu 
vas faire évanouir. 

« Une chose semblable ne peut pas se 
produire. 

« ...Mon Pierre... cet homme... cet hom-
me... c'est... 

Elle ne se soutenait plus. 
Elle chancelait 

.Sa voix se faisait pâteuse... Les derniers, 
mots qu'elle prononça étaient inintelligibles. c| 

Pierre n'eut que le temps d'ouvrir ses 
bras... 

— Que veux-tu 'dire ? questionnait-il af-
folé. 

Mais elle ne répondit pas. 

Si le jeune homme ne l'eût pas soutenue, 
elle fût tombée. 

... Elle était évanouie... morte peut-être... 

Pendant un instant Pierre décontenancé, 
Pierre, livide... se tint là, incapable de faite 
un mouvement, atterré par cette pensée : 

— Elle est morte et c'est moi... moi qui 
l'ai tuée !... 

Ses dents claquaient d'angoisse. 
Pourtant il Comprit tout à coup qu'il fal-

lait porter secours à la malheureuse qui n'é-
tait peut-être qu'évahouie. 

Il l'étendit sur la chaise longue... appela 
les domestiques. 

Et maintenant après des minutes... des 
siècles, Inès, revenait peu à peu. 

Elle rouvrait lentement les yeux... puis 
poussait un long... un profond soupir. 

Ensuite la mémoire lui revenait 
Et elle percevait la voix tendre... l'a voix 

inquiète de Pierre : 
— Maman... 9 
Elle répondait : 
— Mon enfant. 
Elle passait alors la main sur son front 

d'un geste encore hébété. 
Ses yeux qui s'étaient refermés se rou-

vraient de .nouveau. 
Doucement, très doucement, le jeune hom-

me.'agenouillé tout près d'elle et serrant ses 
mains dans les siennes disait : 

— Voyons, petite mère, reviens à toi... 
chasse cette frayeur... C'est moL., ton 

Pierre... qui .t'annonces une bonne... une 
heureuse nouvelle, une nouvelle qui doit 
chasser de ton cœur toute anxiété... Ce,que 
je te dis est la vérité... Cette opération.dont 
je te parlais a été effectuée et réussie... No-
tre pauvre ami est sauvé... Il est guéri... 

« Il faut maintenant pardonner a ton fils 
d'avoir agi à ton i,nsu. Il l'a fait pour le bien, 
vois-tu, ne voulant te causer ni soucis ni 
inquiétudes. Et sa joie est grande d'avoir 
réussi. 

Inès l'écoutait * 
Mais on eût dit qu'elle ne comprenait pas. 
Du même geste machinal elle passait tou-

jours la main sur son front. 
Elle murmura à plusieurs reprises et com-

me si elle n'eut pas bien saisi le setfîs de ce 
mot-là : 

—- Guéri... guéri... 
...Puis, tout bas, ainsi que pour elle-

même : 
'— Mais s'il est guéri... si le danger est 

conjuré... mon devoir est de me taire. 
Pierre encore tout pâle... encore tout bou-

leversé, s'inquiétait : * 
— Que dis-Ju... mère ? ® 

. — Rien... rien... murmura-t-elle. 
— Tu e* mieux ? 
*- Oui. • • * 
— Mais qu'avais-tu donc ? 
— JeJ'ignore... Cette nouvelle ...cette nou-

velle que tu m'qfl révélée m'a tellement sur-
prise, tellement effrayée tout d'abord qu'il 
m'a semblé que je faisais un rêve... wi mau-

vais rêve... Voilà pourquoi je me suis «le-
vée...^inconsciemment presque, pour chas-
ser ce mauvais rêve... pourquoi aussi j'ai 
dit je ne sais quoi... des mots qui n'avaient 
pas de sens... 

— C'est vrai, mère, tu m'as fait peur... 
Moi qui croyais t'apporter de la joie... moi 
qui croyais que tu allais être Jieureuse, bien 
heureuse de cette nouvelle... Et voilà qu'elle 
paraissait t'affoler... voilà que tu me disais 
des mots étranges, des mots que je ne com-
prenais pas... 

Et il la regardait' un peu soupçonneux 
encore...' semblait-il... il essayait de lire au 
fond de ses yeux. 

Mais elle vivement : 
— Tu ne pouvais pas comprendre, en ef-

fet... puisque je n'avais pas conscience de 
ce que je disait... puisque maintenant, ces 
mots-là... je ne me les rappelle plus... 

Elle attira Pierre plus près encore. 
Elle s'efforçait à présent de le rassurer. 
Comme si elle devinait qu'un inquiétu-

de... un soupçon restaient encore en lui. 
... Une inquiétude... un soupçon qu'il lui 

fallait... elle... faire dissiper... • 
... Tout au moins avant de savoir exacte-

ment ce qui s'était passé... 
... Avant d'avoir pris une décision. 
Un peu plus calme, Inès, après un ins-

tant, ajoutait : • 
— Et c'est bien ce chirurgien, dont tu as 

prononcé le nom... c'est bien lui qui a pra-
tiqué l'opération ? 

— Lui-même, maman. 
-T- Quand a-t-elle, été faite ? 
— Ce matin... chez lui... à Neuilly.. ''\. 
— Et la réussite est certaine ? 
— Absolument certaine, rassure-toi. Tout 

s'est bien passé. Servières a retiré l'esquille 
osseuseà laquelle je faisais allusion tout, à 
l'heure... La guérison complète ne laisse 
aucun doute. 

Brisée; par les émotions terribles qu'elîo 
venait d'éprouver, la, créole fermait le» 
yeux. 

— Tu vas te reposer un peu... -dit-il. 
Elle protesta. 
— Pas tout de suite... dans un instant... 

lorsque nous aurons .encore mi peu causé» 
— Mais cela te fatique. 
— Je suis mieux. 
« Je veux que tu me racontes de nou-

veau... c'est une curiosité bien naturelle... 
bien explicable n'est-ce pas ?... que tu me 
racontes certains détails de ton entrevus 
avec ce chirurgien. 

— Tout ce que je t'ai déjà dit, mère 
— Non, pas précisément... ce que tu ni 

m'as pas encore dit plutôt. 
« Car, ajoutait-elle aussitôt... je n'ai pas 

songé tout à l!hBiré..', tellement j'étais sur-
prise... tellement j'étais étonnée... tellement 
aussi je souffrais de ma migraine... nori, ja 
m'ai pas songé h te faire préciser certains 
points que je-serais désireuse cependant d0 
connaître. 

'La suite à demain^ PAUL ROUCK& 
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l'Australie au nom de l'Angleterre. L'annonce 
de cette décision du gouvernement fut ac-
cueillie par de vives acclamations. 

.LA GUERRE EPI ORIENT 

Communiqué anglais 
Londres, ia Novembre. 

Relativement au communiqué turc du 28 oc-
tobre, au sujet d'un gros échec que les An-
glais auraient subi, voici les faits : 

Le 27 octobre, trois milliers de Turcs avec 
douze canons attaquèrent les avant-postes de 
cavalerie britannique appartenant a la yeo-
manry de Londres. Ceux-ci, quoique enve-
loppés sur deux fronts, et grandement infé-
rieurs en nombre, résistèrent pendant six 
heures, maintinrent les positions jusqu'à Var-
rivée des secours, et rendirent ainsi de 
grands services à l'infanterie britannique. 
Les Turcs, après avoir exécuté des charges 
de cavalerie réitérées, ne gagnèrent que peu 
de ' terrain au prix de lourdes pertes. Les 
pertes britanniques sont Inférieures à cent. 

Occupation de Sir-Seba 
Londres, iM Novembre. 

Nous avons occupé hier Bir-Seha. 

lia fleura Mi de Seins 

marins norvégiens, soit par négligence, soit 
par jugement faux des circonstances. Le 
peuple norvégien est profondément impres-
sionné que non seulement les sous-marins al-
lemands continuent a couler les navires mar-
chands, paisibles neutres, 6ans avoir égard 
au sort des équipages» mais que maintenant 
même les navires de guerre allemands sui-
vent la même tactique. Le. gouvernement nor-
végien a voulu par cette note porter a la 
connaissance du gouvernement allemand 
l'impression défavorable causée au peuple 
norvégien. 

S>UR LE FRONT ITALIEN 

sive 

sur FÂ&ilelm 
Londres, i" Novembre (Officiel.) 

Mercredi, entre 10 h. 45 et 11 h. 30, 
des dirigeables ennemis ont traversé, en 
plusieurs formations, la côte Sud-Est. 
Ils se sont dirigés sur Londres. 

Le raid continue. 
L'alerte à Londres 

Londres, 1" Novembre. 
La ville de Londres a eu a subir, mercredi 

Soir, une incursion aérienne au clair de lune. 
One canonnade lointaine a été entendue, 

qui, peu après que l'avertissement eut été 
donné, grossit rapidement. Le public s'est 
mis à l'abri, et a observé un ordre parfait. 

Jusqu'à présent on ne signale ni pertes ni 
• dégftts. 

Le ciel était couvert de nuages bas et mou-
tonnés. 
Trente appareils se* dirigeaient 

sur Londres 
Londres, 1" Novembre. 

On publie le communiqué suivant sur l'at-
taque aérienne de la nuit dernière : 

Des groupes d'avions ennemis, ont, effectué 
des attaques incessantes, des plus détermi-
nées, contre Londres, la nuit dernière. Le 
premier groupe d'assaillants a passé au-des-
sus de la côte du Kent, vers 10 h. 45 du soir, 
et s'est dirigé vers Londres, survolant le 

"comté de Kent. L'ennemi n'a pu cependant 
pénétrer très loin à l'intérieur et est retourné 
à l'Est en lançant des bombes en divers en-
droits près de la côte.. Pendant ce temps, 
deux aiutres groupes d'assaillants se diri-
geaient vers Londres, le long de la rive droite 
de la Tamise. Le temps couvert et les nuages 
rendaient l'observation des plus difficiles. 
L'altitude des avions ennemis n'en fut pas 
moins correctement déterminée, et leur for-
mation fut brisée par les feux de barrage, de 
la région Sud-Est de la banlieue de la métro-
pole. Vers U h. 50, heure à laquelle plusieurs, 
bombes furent lancées, un quatrième groupe 
d'appareils, qui essaya de se frayer un che-
min vers Londres, le long de la Tamise, fut 
repoussé à mi-route. Un cinquième groupe 
traversa la côte de l'Essex vers minuit 15, ce 
matin, se dirigeant vers Londres, le long de 
la rive gauche de la Tamise. Quelques-uns 
de ces assaillants furent repousses par les 
défenses extérieures, mais un ou quelques-
uns de ceux-ci pénétrèrent au sud-est de 
Londres où ils lancèrent des bombes. Un 
sixième groupe suivit le môme chegite à 
peu près un quart d'heure plus tard.«Puel-< 
gues-uns de ces appareils pénétrèrent au-
dessus des faubourgs sud-est de Londres où 
ils lancèrent des bombes. Un ou deux autres 
appareils ennemis jetèrent, pendant ce temps, 
des bombes sur la banlieue Sud-Quest. Un 
septième groupe s'approchant le long de la 
rive droite de la Tamise fut dispersé par la 
canonnade avant d'avoir pu atteindre les dé-
fenses extérieures de Londres. Outre ces grou-
pes, des avions emiemis isolés attaquèrent 
la côte du Kent entre minuit et 1 h. 30, ce 
matin. Selon les rapports qui ont été reçus, ̂  
les groupes ci-dessus consistaient en trois ou 
quatre machines et le. nombre total atteignait 
une trentaine d'appareils. Sur ceux-ci, trois 
appareils réussirent à pénétrer au-dessus du 
centre de Londres. Les assaillants ont été 
continuellement poursuivis par le feu de no-
tre artillerie, pendant toute la durée de le%r 
incursion, et attaqués également par ncs 
avions, quoique la facilité avec laquelle ils 
furent à même d'échapper à l'observation, 
grâce aux nuages ait empêché des engage-
ments décisifs. 

Les rapports complets au sujet de ce raid ne 
sont pas encore parvenus, mais ceux qui sont 
déjà connus indiquent que le nombre des 
victimes et les dégâts sont comparativement 
peu élevés en raison du nombre des assail-
lants et de leurs attaques déterminées et in-
cessantes. 

Ce que dit le colonel Repington 
Londres, 1er Novembre. 

Le colonel Repington, écrivant dans le 
Times, dit : 

Nous pouvons espérer que les armées ita-
liennes se reprendront sur une des lignes 
très défendaBtes sur lesquelles elles battent 
en retraite. Si, en France, dans les Flandres 
et dans les Alpes, l'hiver ralentit les opéra-
tions, rien ne lés empêche de continuer tout 
l'hiver dans les plaines italiennes et pour ce-
lui qui a le plus de ressources militaires, 
c'est un avantage de pouvoir faire la campa-
gne d'hiver. Le théâtre italien des opérations 
est la partie du front occidental où les états-
majors britanniques, français et italien peu-
vent prendre des dispositions pour une dé-
fense mutuelle et peuvent s'entr'aider sans 
devoir recourir'au transport par mer. Le 
principe d'une cordiale coopération est, d'ail-
leurs,, prouvé par la présence de pièces d'ar-
tillerie anglaises et françaises pendant la 
dernière offensive du général Cadorna. Les 
Alliés peuvent aussi gêner f Autriche' en exé-
cutant de vigoureuse* opérations navales 
pendant l'hiver dans l'Adriatique. L'arrêt 
momentané de l'attaque austro-allemande est 
due à la nécessité de faire descendra toutes 
les colonnes des montagnes, cîe les groupep 
de nouveau, de construire des routes, de ré-
parer les chemins de fer et les ponts, d'ame-
ner des approvisionnements, ce qui constitue 
une fâche considérable qui donnera aux ar-
mées italiennes le temps de se rfprendre. 

Le Ummi Ministère italien 
Rome, 1" Novembre. 

Ont été nommés secrétaires d'Etat, les dé-
putés suivants : 

Affaires étrangères : M. Borsarelll 
Colonies «M. Foscari. 
Intérieur .- M. Bonicelli. 
Justice : M. Pasqualino Vassallo. 
Finances : M. Indri. 
Trésor : M. Visocchi. 
Instruction publique : M. Reth. 
Guerre : général Montanari. 

t?tArmes et Munitions : M. Bignami. 
wMarine : M. Teso. 

Travaux publics : M. Devito. 
Agriculture : M. Valenzani. 
Industrie et Commerce : M. Morpurgo. 
Postes et Télégraphes : M. Cesare Rossi. 
Transports : M. Reggio. 
Le sous-secrétaire d'Etat Cermenati est 

nommé au ministère qui vient 'd'être créé 
pour l'Assistance militaire et les pensions de 
guerre. Un nouveau sous-secrétariat à l'In-
térieur pour les bureaux de la propagande, 
a été également créé et attribué à M. Gal-
lenga., On a . décidé enfin la création d'un 
commissariat pour l'Aviation auprès du mi-
nistère des Armes et munitions, et M. Eu-
génie Chiesa a été nommé à ce .poste. : , 

Mouvement des ports anglais 
Londres, 1" Novembre. 

Voici le mouvement des navires dans les 
loris anglais : 

Bateaux marchands au-dessus de 100 ton-
nes de toutes nationalités : Entrées, 2.285 ; 
sorties, 2.321. 

Bateaux marchands anglais coulés S>ar mi-
nes ou sous-marins : de 1.600 tonnes et au-
dessus, 14 ; de moins de 1.600 tonnes, 4 ; ba-
teaux de pêche, 10. 

Navires attaqués ^ans succès, 1. 
La Norvège proteste contre le torpillage 

de ses navires # 
Christiania, 1" Novembre. 

L'envoyé de Norvège à Berlin a remis au 
ministère des Affaires Etrangères aUemand 
la note suivante : 

Selon Tordre de mon gouvernement, j'ai 
l'honneur de communiquer à Votre Excel-
lence la note suivante : « Selon des rensei-
gnements provisoires, on peut regarder 
comme certain que des navires de la marine 
allemande dans la . mer du Nord, le 17 octo-
bre, après avoir coulé des navires anglais 
convoyeurs, coulèrent une série de navires 
marchands neutres, y compris plusieurs ba-
teaux norvégiens, sans se soucier des équi-
pages et sans chercher à les sauver ou à 
leur donner le temps de se sauver. Cette 
conduite des bâtiments de guerre allemands-
fut la cause qu'un grand nombre de marins 
norvégiens furent tués par le feu direct des 
canons, blessés ou noyés. Le gouvernement 
norvégien n'exposera pas une fois de plus 
ses vues, comme il l'a déjà fait plusieurs 
fois, sur la violation du principe de la li-
berté des mers faite par la proclamation de 
grandes étendues de mer comme zone de 
guerre par le coulage de navires marchands 
neutres ne portant pas de contrebande. Ce 
sont des mesures de cette nature qui ont fait 
que les marins norvégiens, comme bien 
d'autres marins de navires neutres, chargés 
de procurér à la Norvège les importations 
nécessaires, ont cherché et chercheront une 
protection en se faisant convoyer par des 
navires de guerre* appartenant aux Alliés. 
Le gouvernement norvégien rappelle que 
dans son mémorandum au gouvernement 
allemand du 20 octobre 1916, à l'occasion du 
coulage des navires norvégiens dans la mer 
Glaciale, par des sous-marins allemands. Il 
appelle l'attention du gouvernement alle-
mand sur le fait que le peuple norvégien 
considère comme une violation des lois hu-
manitaires chaque cas nouveau qui cause la 
mort de marins norvégiaBs ou affecte leur 
santé. Le gouvernement norvégien demande 
tla nouveau au gouvernement allemand de 
veiller à ce que les commandants des eous-
qaarins allemands n'expo6ent pas la vie de 

L'Agitation des Camelots to Roy 
A l'instruction 

Paris, 1" novembre. 
Le juge d'instruction, M. Morand, a inter-

rogé M. Daudet, puis lui a fait savoir qu'il 
entendait limiter son information judiciaire 
aux inculpations visées et que tous les do-
cuments saisis au cours des perquisitions 
dernières se référant aux scandales en cours: 
Bolo, Almereyda, Duvai, pièces et lettres se 
rapportant aux campagnes menées par M. 
Daudet dans* son journal, lui seraient inté-
gralement restituées. 

M. Morand a mis ces pièces à la disposi-
tion' de M. Daudet. 

M. Marins Platteau, directeur de la Ligue 
d'âction française, a été ensuite interrogé 
longuement par le juge d'instruction comme 
témoin. Il a fourni des "précisions sur la pos-
session des armes saisies et des dangers 
éventuels qu'a courus M. Daudet à la suite de 
la polémique avec le Bonnet'Rouge et en-
suite, sur un plan de mobilisation des forces 
de l'Action Française, mais avant la guerre, 
en 1913. . 

LE m DU PRÉSIDENT MER 
Le premier président 

chez le commandant Julien 
Paris. 1" Novembre. 

M. Monier, premier président de la Cour 
d'appel, dont l'affaire doit venir devant la 
Cour de cassation, le 6 novembre, avait été 
convoqué hier, à 17 heures, chez le com-
mandant Julien, commissaire du gouverne-
ment près le troisième Conseil de guerre. 

Le commandant Julien désirait soumettre 
au président Monier une pièce du dossier 
Bolo. 

■S MILLIONS DU « JOURNAL 
Les instructions en cours 

Paris. 1° Novembre. 
AprSI la déclaration ' faite hier matin par 

Mme Lehoir. devant M. Drioux, juge d'ins-
truction, le magistrat a'reçu la déclaration 
de M. Leymarie. ex-directeur de la Sûreté 
générale. Après une très longue déposition 
.qui a duré près de quatre heures, M. Leyma-
rie a quitté le palais. On annonce que celui-ci 
a nié avoir été mêlé, comme l'explique Mme 
Lenoir, à la cession des 1.100 actions cédées* 
par M. Pierre Lenoir à M. Humbert. 

Le capitaine Bouchardon, après l'audition 
de la comtesse de M..., qui a raconté com-
ment, dans ses réceptions,' parmi un grand 
nombre de personnes honorables dont elle a 
cité les noms, Bolo lui fut présenté. -
' Dans Tapïès-midi, il a reçu la visite de 
deux professeurs du Lycée Condorcet. char-
gés de la traduction des documents envoyés 
d'Amérique et concernant Bolo. 

Le commandant Baudier, déjà entendu ces 
jours derniers, a complété ses déclarations. 

De quatre à cinq heures, M. Pierre Lenoir, 
amené au palais de justice nar deux inspec-
teurs de la Sûreté, a confirmé à M. Gail, 
juge d'instruction, la plainte de partie ci-
vile qu'il a Tléposée contre MM. Charles Hum-
bert, le capitaine Ladoux et M. LeymaTie, 
pour extorsion de fonds et escroquerie. 

Le dossier de l'affaire, 'auquel ont été joint 
tes les pièces remises par le plaignant, a été 
communiqué au procureur de la République, 
qui ne prendra des réquisitions à fin d'ou-
verture d'une instruction que dans quelques 
jours. 

Les voyages de Lenoir en Suisse 
Paris, 1" Novembre. 

M. Charleà Humbert, dans le Journal, ré-
pondant à une déclaration de Mme Lenoir di-
sant que son fils alla en Suisse sur l'invita-
tion de M. Humbert, dit : 

« Des documents irrécusables démontrent 
que es voyage complètement et définitive-
ment réglé par la direction précédente ne ré-

Lenoir. Si ce dernier fit, à cette date, une 
apparition sur les bords de l'Aar, ce lut 
pour demander à notre ministre, en Suisse, 
de lui épargner l'amertume'des tranchées 
françaises par une inscription fictive sur les 
contrôles cre son personne! subalterne. 

« Energiquement prié de repasser la fron-

tière, U revint aussi précipitamment qu'il 
était parti, non sans avoir eu le temps de 
remplir, hélas I auprès de Munir pacha, 
l'étrange missj«n qu'il s'était confiée à lui-
même. »: "-^ 

Dans «l'Est africain 
Communiqué anglais 

Londres, 4<* Novembre. 
Dans la région occidentale des colonies, 

les troupes belges et britanniques, opérant 
de concert, ont chassé les troupes allemandes 
de la région de Mahenge. Celles-ci se sont 
retirées dans le voisinage du Mgangira, sur 
les bords de la rivière Lumegu, à l'est da 
Mahenge. 

Les Allemands, en se retirant, ont aban-
donné deux canons. 

Les Anglais ont occupé, le 29 octobre, Li-
wali, centre, administratif allemand de^uel-
que importance, à 122 milles au sud-ouest de 
Kilwa. Ils ont fait 24 Européens allemands 
prisonniers. 
■ Des nouvelles de source digne de foi con-
firment que l'ennemi a subi de lourdes per-
tes au rours des récents combats dans le voi-
sinage de Nyangao. Sans compter les bles-
sés, qu'il est difficile de dénombrer dans la 
brousse, les Allemands ont perdu, au mini-
mum, 53 Européens et 268 Askaris tués et 
24 Européens et 677 Askaris prisonniers. 

La Toussaint et la Fête des Morfs 
A PARIS 

Le président de'la RépuMique sur 
la tombe de nos soldats 

Paris, 1er Novembre. 
A l'occasion de la Toussaint, le président 

de la République et Mme Baymond Poincaré, 
accompagnés du général Duparge et du colo-
nel Vallière, se sont rendus aux cimetières 
parisiens de Bagneux, Ivry et Pantin, où ils 
ont déposé des fleurs sur les tombes des sol-
dats morts pour la patrie. Ils ont été reçus 
par les conseillers généraux des cantons tra-
versés et par les municipalités. Le président 
du Conseil général, le préfet de la Seine, le 
préfet de police et le gouvernement militaire 
de Paris attendaient M. le président de la Ré-
publique et Mme Raymond Poincaré à l'en-
trée du cimetière de Bagneux et les ont ac-
compagnés dans chacune de leurs visites. 

Un discours de M. Steeg j& Aîîort 
Paris, lor Novembre. 

M. Steeg, ministre de l'Intérieur, a pré-
sidé, à Alfort, une cérémonie qui a eu» lieu 
devant le monument élevé à la mémoire- des 
soldats morts pour la France. Le ministre 
a prononcé un discours dont voici la péro-
raison : Oui, la tâche est dure et les jeunes 
générations sont nées sous une sanglante 
étoile. La Germanie ne pouvait apporter au 
monde, quoi qu'en disent les protestations 
impériales, ni l'harmonie, ni la paix. Esclave 
de ses rapines premières, elle restait liée à 
sa loi d'iniquité. Le vitol de la Pologne, du 
Schleswig et de F Alsace-Lorraine comman-
dait le viol de la Belgique. . Que son tempé-
rament l'y poussât consciemment, qu'une fa-
talité historique l'y ait nécessairement con-
duite, l'Allemagne ' d'hier devait logiquement 
provoquer le cataclysme d'aujourd'hui.comme 
elle devait logiquement voir le monde en-
tier se lover pour la châtier de son crime, 
pour la mettre hors d'état de le recommen-
cer. Je l'atteste, ce serait souffleter la mé-
moire des morts que -nous pleurons, que de 
laisser choir nos armes tutéiaires, de ne pas 
tendre tqntes nos énergies pour que le cau-
chemar germanique soit dissipé, pour que 
tout le droit soit restauré, pour que nos en-
fants puissent travailler en paix à l'édifica-
tion de la France nouvelle pour que les peu-
ples affranchis du spectre de la guerre mar-
chent enfin fraternellement unis vers une 
ère de labeur fécond dans la liberté. 
Un vceu du généralissime 

aux municipalités 
Paris, i" Novembre. 

'A l'occasion de la fête des Morts, le géné-
ralissime Pôtain a fait transmettre à toutes 
les municipalités de France son désir de voir 
apposer dans chaque cimetière une plaque, 
sur laquelle seraient gravés les noms de 
tous les morts pour la patrie originaires de 
la comnume. On perpétuerait ainsi le souve-
nir de tous les braves dont la mort héroïque 
servira d'exemple aux générations futures. 

grès 
les lirons SI 

PREMIERE JOURNEE 
Paris, 1" Novembre. 

Le Congrès de la Ligue des Droifll de s Dro 
l'Homme s'est ouvert, ce matin, Su Musée 
Social Cinq cents mandats ont été présen-
tés par 250 délégués. 

M. Ferdinand Buisson, président de la Li-
gue, dans une allocution très applaudie, a 
déclaré qu'au seuil de la quatrième année de 
ce qu'on a appelé si justement le miracle 
français, la pensée des congressistes allait 
droit à ceux qui luttent pour nous, pour.la 
France, pour le monde. Au bureau du Con-
grès, trois présidents sont nommés, chacun 
devant présider une séance. Ce sont Mm.. 
Baylet (de Bordeaux) ; Moutet, député du 
Bh'ône, et Aulard, professeur à la Sorbonne. 
M. Henri Guernut» secrétaire ^général de la 
Ligue, lit ensuite le rapport moral. M. Guer-
nut 4s>nne quelques chiffres édifiants : Au 
début de la guerre, nous étions 80.754 li-
gueurs, aujourd'hui, nous nous comptons 
92.944, soit en trois ans une augmentation de 
12.190. Puis rappelant l'hostilité qu'avant 1914, 
la Ligue avait toujours montrée à la guerre, 
M. Guernut expose la, grande œuvre patrioti-
que qui cependant a pu fte entreprise jus-
qu'à ce jour.' Une campagne vive et heureuse 
a été menée contre les embusqués. Puis nous 
avons veillé à ce que la^ôi existante ne soit 

Eas mutilée. Dès le début de la guerre, la 
igue a été pour l'union sacrée tout court, 

pour la défense de la liberté de conscience 
dâng les hôpitaux, les écoles laïques et le 
Parlement. Dans son action la Ligue a tenu 

>a être discrète, à éviter le tapage et les ma-
nifestations retentissantes. Parlant enfin de 
l'attitudè de la Ligue à l'égard de la Paix, M. 
Guernut conclut à la répudiation des an-
nexions, au droit des peuples de disposer 
d'eux-mêmes et à la société des nations. 
Une longue discussion s'est élevée en fin de 
séance. M. Baylet ayant proposé aux con-
gressistes de ne pas se séparer sans témoi-
gner par un vote leur appréciation des inci-
dents Léon Daudet-Malvy, .la discussion de 
cette question a été renvoyée à la suite de 
l'ordre du jour. La séance est levée à midi 15. 

- La Conférence de Berne 
Baie, 1" Novembre. 

On mande de Budapest que le gouverne-
ment a accordé au comte Karolyi, et à d'au-
tres personnalités des passeports pour se 
rendre à la Conférence de Berne. 

ravers tes 
Paris, lor Novembre. 

La Victoire. — '« Eviva l'Italia ! ». — De 
M. Hervé : 

A quelque chose malheur est bon. La malheur 
gui vient d'arriver à l'Italie a eu un résultat au-
quel les Allemands ne devaient pas s'attendre du 
Jour au lendemain. Les divisions Intestines gui dé-
chiraient l'Italie ont cessé comme par enchante-
ment; l'union sacrée, gu'on n'avait pas pu réaliser 
depuis deux ans et demi s'est laite instantanément 
à la nouvelle que la Patrie était en danger. C'est 
un Tésnltat qui a son prix. 

La défaite du Hrfut-Isonzo aura un résultat plus 
heureux et plus important encore : elle va con--, ."o^ uln.v»^a fjju^u^inc, nq n;- i neureux ex plus iinijoiLaut encore : enu; va cun-

ciamait en rien mon intervention, ni celle de fktraindre, enfin, les états-major» alités d'occident 

majors aillés, a la lueur des Incendies allumés par 
les Allemands, en Vénétie. vont finir la quatrième 
année de la guerre par se rappeler ce qu'on leur 
enseignait dans leurs écoles de guerre, à savoir 
,que la route <!e Berlin passo-par Vienne. L'inva-
sion actuelle do la Vénôtio n'auralt-elle servi qu'a 
leur réapprendre cette vérité élémentaire, totale-
ment méconnue par eux depuis deux ans etwneml, 
que la leçon, si cruelle qu'elle soit, n'aurait pas 
été trop chèrement payée. 

Puissent ces pensées Consolantes — dans la me-
sure où elles sont consolantes — vous aider à pas-
ser sans trop de cafard cette fête, toujours mélan-
colique, do la Toussaint. 

M. Albert 

Une conférence de M. Renaudel et de 
l'ancien ministre de l'Armement. 
* Les socialistes et la guerre. 

Ce que veut la France 
Toulon, 1er Novembre. 

M. Ajbert Thomas est arrivé à Toulon à 
1 heure moins cinq par le rapide qui avait 
un' retard de deux heures. 

Sur le quai de la gare, les citoyens Pierre 
Renaudel et Auguste Berthon, députés du 
Var, l'attendaient, entourés de nombreux 
militants. 

L'ex-ministre de l'Armement» s'est, rendu 
aux établissements do pyrotechnie, à La-
goubran, vers 4 heures, après avoir assisté 
à une séance de la Commission du port. Sous 
la conduite de M. l'ingénieur général Patard, 
le citoyen Albert Thomas a parcouru divers 
ateliers et,les salles du laboratoire. Il a paru 
très satisfait de sa visite. 

L'ex-ministre de l'Armement et le citoyen 
Renaudel sont arrivés à La Seyne à 5 h. 3!T, 
après une courte visite aux Forges"et Chan-
tiers, M. Albert Thomas s'est rendu au siège 
du Comité socialiste. 

Un banquet intime au siège du groupe so-
cialiste a réuni MM. Albert Thomas, Renau-
del, Landrieu, administrateur de l'Huma-
nité ; Dulau, du service de la presse au mi-
nistère fte l'Armement, où l'on a échangé des 
vues sur l'avenir du parti. 

à travailler en commun et a considérer le front 
qui va de Dunkerque a Vaniso opmmo un front, 
unique. Ils en avaient pleiP la <wniche, de» leur 
front unique, mais l'état-major italien, par amour 
propre national, voulait arriver tout seul à en-
foncer les Autrichiens. Quant aux états-majors 
français et anglais, ils n'avaient d'yeux que pour 
leur front franço-belee. VouPverrez (rue les états-

La salle de la Bourse du Travail est com-
ble, quand MM. Albert Thomas et Renaudel 
font leur entrée, accueillis par de vives accla-
mations. Dans la foule des militants, beau-
coup de dames et notamment des infirmières 
de î'hôpital russe. 

Au bureau prennent place : MM. Maurin, 
président du groupe socialiste ; Pons, Marlus 
Jean et Arthur, assesseurs. 

Le citoyen Maurin, président, présente le 
citoyen Thomas à l'assistance. Il dit qu'il est 
ici en plein milieu ouvrier, de toutes les or-
ganisations, et l'assure du concours du pro-
létariat. Il donne la parole au citoyen Re-
naudel. 

Discours du citoyen Etalasse! 
Renaudel fait un bref historique des ori-

gines de la guerre. La France a dû se dé-
fendre contre une agression prémédfljée des 
empires de proie. Si le gouvernement fran-
çais nous avait conduits à la guerre, nous 
aurions protesté et nous aurions accompli 
un devoir révolutionnaire. Il en a été tout 
différemment. Le parti socialiste n'a pas hé-
sité à entrer dans la lutte pour la défense 
du pays, pour sa libération. 

Renaudel estime que le gouvernement 
allemand verra un jour se retourner contre 
lui le peuple entier, quand celui-ci s'aper-
cevra qu'on l'a conduit à la guerre pour des 
gains qu'il n'a pas obtenus. C'est pourquoi 
ce gouvernement continue à lutter et à faire 
couler le sang à gros flots. Nous avons le 
droit de dire que la France se bat pour le 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes de 
leurs destinées. Nos revendications sur l'Al-
sace-Lorraine font partie d'un ensemble qui 
touche les petites nations opprimées. Ces 
questions devront être résolues. 

Renaudel parle ensuite de la Société des 
Nations. Il faut qu'à la paix les peuples don-
nent à cette Société une force qui' pourra 
faire exécuter les décisions d'arbitrage, c'est-
à-dire mettre la force au service du droit. 

Renaudel est très écouté. Sa voix vibre 
dans la vaste salle. Il produit une profonde 
impression, quand il s'écrie qu'il faut dire 
la vérité au pays pour qu'il sache bien la 
grandeur et la noblesse de notre effort. La 
France de la Révolution s'est constituée le 
champion du droit et, à la face du monde, 
elle doit continuer la lutte pour le faire triom-
pher, pour obliger les empires du centre à le 
reconnaître dans son intégralité, pour incli-
ner nos adversaires devant la volonté de jus-
tice des ̂ peuples. Dans une superbe pérorai-
son, il s'adresse à la nation allemande et lui 
signifie qu'elle doit se débarrasser de ses 
maîtres, si elle ne veut pas être responsable 
de là catastrophe qui ensanglante l'Europe. 
Ce .sera la gloire de la France d'avoir com-
battu pôur la libération des peuples, dont le 
socialisme a défendu, toujours et quand 
même, les superbes revendications. 

Renaudel est l'objet d'une ovation prolon-
gée. . • 

Disbuïs d'ÂIbsrt îfioias 
C'est au tour d'Albert Thomas de . prendre 

la parole. 
U dit combien U est heureux, à peine dégagé 

des ■ obligations du pouvoir, de reprendre la vi© 
active du militant et de venir auprès des ouvriers 
qui sont la force du socialisme, scruter îeuTs pan-
sées, connaître leurs espoirs et proclamer, en cette 
heure grave, que ces pensées et ces espérances 
sont celles du pays tout entier. 

LA SITUATION 
En effet, la situation militaire nous Inspire des 

préoccupations : la Russie a perdu le golfe de 
Riga efison armée ne se reforme pas sans peine ; 
nos lignes de communication en Europe avec 
notre Alliés risquent d'être coupées ; l'Italie, 
qui avait menacé ïrieste et préparait l'invasion 
de l'Autriche, est, S. son tour, menacée en Vénétie 
pair une louûroyante offensive autro-allemande 
dont tous les soldats de l'Entente doivent errajer 
les progrès. 

En revanche, nous avons la belle perspective du 
coitcours des Etats-Unis dont les armées débar-
quent en France avec un matériel énorme, avec 
ries avions nombreux ; nous voyons la puissance 
militaire do l'Angleterre, chaque jour plus formi-
dable, bousculer les hordes allemandes. 

Ce sont là des réconforts qui ajoutent à la 
confiance que nous avons en nos> admirables sol-
dats dont les Técents succès ont rempli nos cœurs 
de joje et d'orgueil. 

Albert Thomas — dont nous rjeumons, on le 
comprend, l'éloquente conférence >- estime que 
ce. qu'il faut désirer c'est que la situation .militaire 
s'établisse die façon à permettre au pays de comp-
ter sur la victoire par les armes. TJn grave pro-
blème se pose, dont la solution est assurément 
pleine de difficultés. Comment intensifier l'effort, 
militaire de l'Entente et, d'autre part, comment 
ménager les armées qui depuis trois ans sont sur 
la brèche, face à l'ennemi ? U faudra cependant 
que cette solution intervienne. 

«* LA CRISE ECONOMIQUE 
Nous traversons une période do crise économi-

que vraiment troublante. Le ravitaillement du 
pays soulève des problèmes divers — pour les 
quantités et les prix — et dont le gouvernement a 
le devoir da se préoccuper. Or, a-t-on pris des 
mesures nettes, en association avec les bonnes 
volontés qui s'offraient, pour assurer l'approvi-
sionnement de la France et enrayer la cherté de 
la vie 7 

Albert Thomas croit que tout ce qui devait être 
fait dans ce sens ne l'a pas été. Ce qu'il dit ici, 
il l'a dit quand il faisait partie du gouvernement, 
et sa critique n'est point systématique. 

UN GOUVERNEMENT DE GUERRE 
Mais il ajoute : 
Et cependant, 11 est devenu de plus en plus évi-

dent que nous n'avons pas eu encore ua véritable 
gôuvernement de guerre. 

Un gouvernement capable d'utUiser, en Jes ména-
géant, toutes les ressources de la natiSi, toutes 
les énergies pour la guerre ! 

Un gouvernement qui ait une conception exacte 
et ferme de la direction de la guerre, et gui l'im-
pose aux états-majors au lieu de se laisser domi-
ner par eux ! ' * 

Un gouvernement qui au lieu de laisser le public 
se bercer d'illusions et vivre-dans l'incertitude, 
l'excite et l'anime pour l'effort tenace en vue de 
la victoire I i 

Voilà, camarades, ce que nous réclamons et ce 
gue nous n'aWons pas eu encore. 

Et pourtant les circonstances sont telles gue ce 
gouvernement, tel que nous le concevons, est né-
cessaire plus que jamais, indispensable même. 

Lorsque nous avons osflmé que les métlioSos de 
M. Rlbot, la composition de eon-Cabinet, ne per-
mettaient pas aux socialistes de collaborer avec 
lui, nous avons cru' que ce gouvernement do 
guerre, qtie J'appelais de tous mes vœux, était 
possible, et possible 'surtout avec M. Painlevé. 

Albert Thomas critique ensuite vivement le rôle 
du Comité de Guerre. 

Au ministère de l'Armement, à tôté de pièces 

La Franst 
tout os dent elle a besoin < 

L'OEUVRE DES JARDINS DE FAMILLE 
Le problème du ravitaillement Impose à l'heure 

actuelle à tout Français l'impérieux devoir de 
restreindre sa consommation 'et d'éviter tout gas-
pillage. 

Mais cette- économie n'est pas suffisante ; et 11 < 
faut par tous.les moyens dont nous pouvons dis-
posar augmenter la production nationale en cul-
tivant les terres abandonnées et en organisant des 
élevages de porcs et de lapins pour utiliser les 

igdéchets impropres à l'alimentation humaine et 
rijpns pour ces animaux. 

C'est ce que fait,dans *on modeste rayon d'ac-
tion l'Œuvre des Jardins de Famille, qui, depuis 
le début de la guerre, a créé 120 Jardins et qui 
voudrait bien en créer d'autres. 

Pour y arriver, elle invite messieurs les proprié-
taires qui ont dans l'arrondissement de Marseille 
d,es terres aarosables d'une superficie do un ou 
plusieurs hectares, à vouloir bien les mettre sans 
tarder à sa disposiétion. 

Elle prie également les personnes qui possèdent 
des porcheries sans emploi, do vouloir bien les 
mettre à sa disposition dans un intérêt puirem«nt 
national. 

Les offres sont reçues, si, rue de la Palud, au 
siège social. 

Marseille-Revue Noël 
C'est le 10 décembre que notre- bon confrère Clé-

ment de Cours fera paraître son délicieux numéro 
annuej. • 

Son luxe, ses illustrations, ses contes de Noèl ne 
le céderont en rien aux numéros précédents. Nous 
donnerons de plus nombreux détails sur la compo-
sition de Marseille-Revue Noël dans un de nos très 
prochains numéros. 

Cours professionnels 
de la Bourse du Travail 

Les cours professionnels organisés par la 
Bourse du Travail, dans son annexe"- de la 
rue Montaux, 23, ouvriront le 5 novembre, à 
8 heures du soir. 

Voici le programme : 
Cours généraux. — Les lundi, mercredi, vendredi, 

do 20 à 22 heures : cours de menuiserie (trait, 
dessin, exécution). M. Monier, professeur. .# 

Mardi et vendredi, de 21 à 23 heures, cours de 
coupe, assemblage et essayage (hommes). M. Bal-
let, professeur. , 

Dimanche, de 9 à 12 heures; Jeudi, de 20 à 22 h., 
cou™:; de peinture et décoration. M. Bénazet, pro-
fesseur. 

Cours d'anglais, t- Dimanche, de 9 à 11 heures. 
M. Hœch, professeur. 

Les cours corporatifs, théoriques et pratiques de 
leur profession respective : bijoutiers, coiffeurs, 
comptabilité, tailleurs d'habits, sténo-d<actyl&, 
métallurgistes, industrie du vêtement, seront por-
tés à la connaissance des intéressés par la voie 
de la presse pour leur ouverture. 

Pour les inscriptions, s'adresser, 25, rue Mon-
taux, <io 9 à 12 h. et do 14 à 17 h. 

COURS DEJ SYNDICAT DU BATIMENT 
Les ouvriers et apprentis menuisiers et 

peintres sont avisés que, lundi, 5 novembre, 
s'ouvrira un cours de menuiserie (trait). Pro-
fesseur, Monier. 

Jeudi, 8 novembre, un cours de peinture dé-
corative (enseignes, faux-bois, faux-marbre, 
décoration). Professeur, Benazet. 

Ces cours sont entièrement gratuits 
Les ouvriers et apprentis intéressés sont 

invités à aller s'inscrire au concierge de l'an-
nexe de la Bourse du Travail, rue Montaux, 
n» 25, où auront lieu les cours, ou au siège 
du Syndicat du bâtiment, Bourse du Tra-
vail, le soir, de 6 à 7 heures. 

ÏS-ËATBES. CONCERTS. ClMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, première de 

Carmen, avec le ténor Angel ; Mllé Fély Dereyne, 
du Covent-Garden de Londres ; Escamillo, M. 
Villette. A leurs côtés, on applaudira dans Mi-
caêlla notre gracieuse concitoyenne, Mme Mérlna, 
la femme du regretté ténor. 

très importantes ott se condensaient le» directives 
du Comité de guerre, je devais signer des pièces 
pour des secours de SO francs. 

En Angleterre, le Comité do guerre travaille, 
sans se préoccuper des discussions parlementaires 
ni des questions mesquines d'administration. Et je 
ne crois fias qu'en 1793, le Comité de'Salut public 
ait eu à s'occuper d'autre chose que de conduire 
la guerre et de défendre la nation. 

Albert Thomas se demande si on aura le courage 
et la volonté do créer ce gouvernement de gueire, 
tel qu.'il le conçoit. C'est parce qu'il n'a pas vu 
cette inteaUon dans le Cabinet actuel qu'il est 
sorti du gouvernement, en plein accord avec le 
Parti. , 

Ce n'est pas sans peine gu'il a rompu les Uens 
gui le retenaient au ministère de l'Armement, 
dont il avait créé pièce à pièce tous les services. 
[! a compris que pour être utile au pays dans le 
gouvernement il faut lui apporter non seulement 
la force du groupe parlementaire, mais aussi la 
force et la confiance des masses ouvrières. Il ré-
pond ainsi victorieusement à ceux qui lui disent 
qu'il aurait dû rester au gouvernement, malgré 
la volonté de son parti. 

LA FORCE 'DU PARTI SOCIALISTE 
Albert Thomas retrace ensuite les progrès du 

parti socialiste dans l'opinion. En passant, il fait 
justice des critigues et dés Mimes gue la presse 
ultra-bourgeoise adresse à ce parti. Il trouve une 
compensation très large dans la force qu'il a 
conquise au Parlement. On compte avec le parti 
socialiste. Les représentants de ,1a bourgeoisie 
recherchent son concours en des conversations 
aimables, conciliantes et prometteuses. 

Et Albert Thomas déduit de tout ceci qu'il n'y 
•aura pas en France de gouvernement stable, deS| 
gouvernement fort sans les socialistes l 

Camarades, dit-il, c'est le résultat de l'effort de 
. tous les socialistes, de toute la classe ouvrière 
pour la défense nationale ; c'est le fruit de 
notre travail de guerre. 

Dans nos armées même, le socialisme est devenu 
la grande espérance ; c'est vers lui que vont les 
adhésions, même» de ceux qui ne voulaient, pas le 
connaître, et c'est à lui que l'on demande aide 
ou conseil ! 

U y a de magnifiques possibilités d'avenir pour 
notre parti socialiste, niais avec de grands devoirs 
et d'imposantes obligations. Au Congrès de Bor-
deaux, notre parti a établi le programme de la 
participation- au gouvernement : un président du 
Conseil .(devra traiter non avec des hommes, mais 

•a*ec des partis, et sur des idées. « 
Ces déoisïons ont été critiquées : or, le parti 

radical vient de les adopter. 
La puissance du parti socialiste s'affirme et le 

Congrès _de Bordeaux a admis qu'elle devait Jouer 
un rôle <îans ]o gouvernement. 

C'est ainsi que chacun sent, dans toute la classe 
ouvrière, monter des idées capables de railler la 
masse entière de la nation. 

Peu à peu les volontés du parti socialiste ga-
gnent du terrain. Hier, on ne permettait pas la 
discussion des buts de guerre. Aujourd'hui, on se 
rend compte que la guerre prendra fin" par la 
volonté des peuples,, et on laisse la volonté des 
peuples s'exprimer. 

s CE QUE VEUT LA FRANCE 
Albert Thomas établit que la France fut atta-

quée par l'Allemagne, qui, depuis longtemps, cher-
chait à établir sa domination dans le monde. Elle 
voulait écraser la liberté, des peuples. Elle a en-
gagé la guerre contre la liberté, contre la démo-
cratie. C'est ce que la France a compris. Elle a 
compris gu'elle luttait pour Bon indépendance, 
pour le glorieux patrimoine que nous a légué la 
Révolution. Elle comprend que la victoire de l'Al-
lemagne serait la défaite de la démocratie, la fin 
de toutes nos libertés, des aspirations (Tes nationa-
lités, gue les Habsbourg et les Hohenzollern veu-
lent, tenir sous leur saire. L'élan do nos soldats 
procède de ce sentiment et, si des gouvernants 
avaient un moment do défaillance, ce seraient les 
républicains et les socialistes qui relèveraient lie 
gant. 

Caillaux disait au Congrès radical qu'une guerre 
n'était bien conduite que par les démocraties. 
Albert Thomas trouve dans l'histoire de la France 
que chaque fois que la démocratie s'est levée pour 
la bataille, U y a ou des possibilités de victoire. 
La guerre acteeUe est celle de la {démocratie con-
tre le despotisme. L'union des paras ne doit pas 
dédaigner l'intérêt de la Défense Nationale, mais 
notre parti répond aux aspirations nationales, aux 
traditions do la France et aux vœux de l'avenir. 

Albert Thomas prouve que toujours la France 
fut une puissance de modération et de Justice. La 
pensée des socialistes est conforme à notre Bâliti-
que traditionnelle. 

Albert Thomas magnifie l'effort du peuple dans 
toutes les obligations de la Défense Nationale. Ce 
tut un exemple admirable de patriotisme et de 
sacrifice. Les industriels bourgeois ont, eux-mê-
mes, constaté cette noble participation des ouvriers 
à la guerre. La pensée socialiste prèUSunihe en 
France. Et c'est à lui que vont, à cette heure, tous 
les regards de ceux qui ne nient pas la constante 
évolution du progrès. Il faut donc vous grouper 
autour de ce partLqul est celui de l'avenir. 

Il faut pousser guerre jusqu'au triomphe 
final : la paix durable. Le peuple de Troie, dans 
l'antiquité .avait été dispersé, leur chef errait, fu-
gitif. Il disait : les destins trouveront leur voie. 
Répétons cette parole. Le parti socialiste retrou-
vera sa voie pour assurer ses destins, si nous le 
voulons et nous devons le vouloir dans l'intérêt 
même de l'humanité. w 

Une double salve d'applaudissements ar> 
cueille cette péroraison. 

Albert Thomas rénond à une question posée 
par un citoyen, au sujet de l'arbitrage obli-
gatoire des ouvriers des usines de guerre et 
il y répond avec succès. 

De cette conférence, une impression récon-
fortante se dégage. 

La séance est levée à 11 heures, au cri de : 
Vive le socialisme 1 — F. GEIXY. 

4 
Dimanche, a S heures, avec le ténor MarWeJ 

lime Magne, La Tosca On terminera par Le Cha-
let pour la rentrée do M. Boudouresque. A 8 h. 15, 
avéc le fort ténor Charat, de l'Opéra : Guillaume 
Tell. 

GYMNASE. — En soirée, ù 8 h. 30, l'immensa 
succès • Chichi, l'hilarant vaudeville qui triompha 
à Paris à l'Athénée, durant plus do 200 représen-
tations conséetives, et qui vient d'obyenir un ao< 
cuell triomphal à, notre Gymnase. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, & g h., C'ert 
Nature I la revue locale à grand spectacle aveo 
ses grandes vedettes et ses multiples en sensation», 
nelles attractions. ' ' 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui reiachei. 
Demain le grand succès : Théodore et Cie, vau-
deville en 3 actes de Nancey et .Armont. Diman-
che, Rocambole. 

Notules Marseillaises 

Les Morts 
" C'est le Jour des Morts. Tous les ans, d* 
puis des siècles, la pensée de chacun de nous 
va vers ceux qui ne sont plus : parents et 
amis. Le culte'des morts, à travers nos dis-
cussions confessionnelles, est touj'ours au fond 
de nos cœurs. Tous les peuples, les Latins 
surtout, conservent le pieux souvenir de leurâ 
chers disparus. 

La guerre mondiale qui î'est déchaînée si* 
notre pauvre humanité a été, héKfs I une fau-
cheuse terrible. Combien d'existences ravies 
à notre affection par cette impitoyable pour* 
vo3»use de la Mort! 

Quatre fois le Jour des Morts est revend 
au cours de cette affreuse mêlée! Qui aurait 
pu le prévoir en août 1914? 

Que notre pensée aille, comme toujours^ 
affectueuse, vers ceux qui nous touchent dej 
près, mais aussi que notre souvenir reconnais* 
sant n'oublie point ceux qui sont tombés art 
chamg. d'honneur pour notre délivrance. 

BâIMER mm% BOUOÂS-SLANS1 i.SO 

La fête de'la Toussaint a été favorisée pat 
un temps splendide, un beau ciel d'automn8 
marseillais, clair et léger. Cette température 
exceptionnelle a favorisé la traditionnelle 
visite au cimetière, celle qui prépare l'autre,-
la vraie, celle du Jour des Morts. 

Les tramways de la ligne de Saint-Pierre 
ont véhiculé du matin au soir une foule con* 
sidérable qui peut être évaluée à plus de trois 
cent mille personnes. Toute cette foule 6'est 
répandue dans les allées du vaste campo. 
santo pour donner le dernier coup d'œil à lai 
tombe chère.. Le cimetière militaire, le mo-
nument du Souvenir Français, aussi bien! 
que le nouveau monument des soldats mortsi 
pour la Patrie et le carré réservé aux; sol-
dats anglais et alliés ont été l'objet d'un soin 
tout particulier et fleuris abondamment. 

Notre vaste et belle' nécropole est prête 
pour la fête d'aujourd'hui, pour laquelle il 
faut souhaiter une température aussi clé-
mente que celle d'hier. 

Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. — La 
S* liste de souscription a atteint le chiffre de 
2.764 francs ;« le montant des deux listes précé-
dentes était de 7.431 fr. 50 ; soit eea total,-
10.195 fr. 50. De très importants groupements tels 
que la Ligue des Droits de l'Homme, la Fédéra-
tion du parti radical et radical-socialiste des Bou- « 
ches-du-Rhône ont décidé d'allouer des subven-
tions annuelles à l'Orphelinat laïque des Bouches* 
du-Rhône. On peut souscrire chez le prfsident dur' 
Comité, M. Vial-Hermolaùs, directeur de l'écolo 
publique de Marseille-Endoume, place Sainte-Eu-
gène ; ct.ez le trésorier, M. Ceccaldi, conseiller., 
d'arrondissement à Marseille, nie Clovis-Hugues* 
78, et chez M. Estachy G., secrétaire, rue Hoche^ 
24 et place Saint-Michel. 

Les familles des mobilisés sont invitées èù 
envoyer leurs enfants au cours de mécani-
ciens et de radiotélégraphistes de la Cham-
bre de Commerce. Ces cours ont lieu tous les 
soirs, de 8 heures à 9 heures 30, aux écoles 
de la rue François-Moisson, des Chartreux, 58 
et du grand chemin de Toulon, 161. Ils 6ont 
appropries pour donner une instruction so-
lide et rapide, grâce au -choix du personnel y 
enseignant. ^ ; 

Les dôvaliseurs de trains. — Une brigade 
de la Sûreté surveillait, la nuit dernière, là 
voie ferrée de .Saint-Henri à TEstaque. Elle 
se trouva en présence d'une bande de mal-
faiteurs qui tentaient de fracturer un vagoni 
stationné sur un garage. Voyant les agents,, 
les voleurs s'enfuirent, mais furent poursui-
vis et se défendirent à coups de revolver.-
Les agents ripostèrent en continuant leur. ' 
coursé, mais les malfaiteurs disparurent. On! 
croit que cette bande a des accointances 
avec celle dont nous avons annoncé l'arres. 
tation dans notre dernier numéro. 

Renversée par une automobile. — Mme la 
générale' Villard, traversait la rue Breteuil, 
hier, à midi, lorsqu'une automobile de M. 
Amoretti, 32, avenue Pasteur, arriva sur elle 
et la renversa. Immédiatement conduite dans 
une pharmacie voisine, Mme Villard, qui! 
portait des contusions assez sérieuses, y re-
çut les premiers soins, puis fut ramenée à) t 
son domicile, 50, rue Breteuil. Une enquête 
a été ouverte à la Permanence centrale pour 
établir les responsabilités de cet accident 
fâcheux. 

Acte de probité. — Mlle Galtier. employée à l££ 
bibliothèque de la gare, a trouvé avant-hier, sous-
le .hall, un portefeuille contenant la somme de 
1.750 francs qu'elle s'est empressée de déposer au. 
commissariat do la brigade mobile. Ce porte-
feuille a étéi, restitué à son prôpriétaire, le sergent 
.Depeyres, du 7' génie, de passage dans notre 
villa, venant de Nice. Nos félicitations pour cet 
acte de probité. _ 

Les LL.-. RE.-, de l'O.-. de Marseille invitent 
tous leurs FF.- à assister à la réunion ^énérala 
qui aura lieu le dimanche 4 du courant, à 9 h. 30 
du matin, sous la présidence des Amis du Tra-
vail. Oî-tlre du jour : causerie sur la devise répu-
blicaine et maçon.:. 

Les vols. — M, Firmin Fouque. entrepositairs, 
chargeait, avant-hier soir, le charretier Dalmassot 
Eugène, 18 ans, de transporter un chargement de 
cinquante sacs d'avoine sur un camion attelé de k 
deux chevaux, au môle C. Charretier et chargement 
ont illsparu. Hier (latin, l'attelage a été retrouva 
vide au quartier Saint-Pierre. 
m Une ba.gue de 3.00O a été volée l'autre joui 

dans un hôtel du cours Beîsunce, au préjudice 
de Mme How Fanny, de passage à Marseille. 

^A/V Avant-hier, vers midi, pendant qu'il taisait 
une visite un malandrin s'emparait, rue Papère, 
de l'auto de M. Hofre, chimiste, des Raffineries 
internationales du Canct. 
«4 Par effraction, ces Jours derniers, la villa de 

M. Jean Frascati, .à Saint-Menet, a reçu la visite 
de cambrioleurs qui s'y sont emparés de l'argen-
terie, d'une partie de linge et de multiples objets, 
le tout d'une valeur de 4.000 francs. 

<vw Rue Saint-Laurent, hier après-midi, le ti-
railleur Mohamed ben Abdallah, fut accosté par 
un individu qui le pria do lui échanger un petit 
billet de banque. L'Arabe sortit son portefeuille et 
l'ouvrit. A ce moment, l'individu se saisit du por-
tefeuille et disparut à toutes jambes. Quand il 
eut repris' son sang-froid, Mohamed alla porter* 
plainte à la permanence centrale et U donna le" , 
signalement de son voleur qu'on espère retrouver. 

Autour de Marseille 1] * 
CUGES. — les relations entre Marseille et 

Toulon. — On sait que huit trains viennent d'être 
supprimés Jusqu'à nouvel ordre pour des nécessités! 
impérieuses entre Marseille et Toulon. Forcément 
ces deux grandes cités vont soufïrir de ce mangue 
de communications puisque déjà on se plaignait 
du peu de relations entre Marseille et Toulon en 
temps d-e paix. Ne serait-ce pas le moment d'utili-
ser la route nationale entre Aubagne et Le ïieaus-
set (17 kilomètres) soit en reliant œs detux derx 
localités par un tramway — déjà construit sur le 
reste du parcours — soit par un service d'autobua 
et camions ? 

AÎX, — Crolx-I}ov.ge' Française (Union des Fera, 
mes de France). — Liste des dons reçus pour l'Œu-
yre des enfants abandonnés : M. Long, procureur 
général, 20 fr. ; Mme G. Arnaud, 50 fr. ; Mm» 
Grill, 40 fr. ; comtesse de Blêgier, 10 fr. ; Mmë 
Démange, 10 fr. ; Anonyme, 1C0 fr. 

Dons en nature : Mmes P. David. Heckenroth, 
Perrin, Bourguet, Martin, Féraud, G. Milhaud, 
Guérln-Long, Miles Mantler, Bajard, Bavalhon et 
Rcmbaud. • ' 

Sudcés aux examens. — Nous avons vu aveo 
plaisir figurer sur la liste des candidats admis au 
baccalauréat le nom du Jeune Ottaviani, fils de 
notre confrère et ami du Petit Marseillais. Nous 
lui adressons nos- félicitations. 

Théâtre. — Lundi prochain, j, novembre, aura; 
lieu en soirée, au Théâtre Municipal, la repré-
sentation do La Dame du Cinéma, donnée car la 
Compagnie Albert Chartier, l'immense succès d« 
l'Athénée, vaudeviUe en 3 actes d* MM. Nanceï 
et Jean Rloux, 



Le laufraga du «Mascara» 
47 VICTIMES 

Nous avons sommairement signalé il y a 
quelques jours la disparition du Mascara, 
commandant Gout, de la Compagnie Mixte. 
On a aujourd'hui toutes les 'preuves mora-

' les — on n'en peut avoir d'autres, puisqu'il 
n existe pas de survivants — que le navire 
a fait naufrage. Pris dans une violente tem-
pête qui a régné en Méditerranée pendant 
plus de quinze jours ; le navire n'a pu sur-
monter l'assaut des vagues et il a coulé, 
probablement à pic. 

Voici la liste officielle des 47 personnes qui 
se trouvaient,à bord du Mascara, au moment 
où la mer l'a englouti. 

Gout Etienne, capitaine ; Franceschi An-
toine, 2» capitaine ; Calvani Jean, lieutenant ; 
Ranieri Dominique, maître d'équipage ; Oliva 
Mathieu, Léon-etti Charles, Chiarisoli Antoi-
ne, Béranger Paul, Muriani Lucien, Prigent 
François, Catalan Antoine, Bastelica Félix, 
matelots ; Pétrus Charles, Tous Michel, 
mousses. , i 

Benelli Hyacinthe, télégraphie sans fil . 
Moutte Benoit, chef mécanicien ; Reynal 
Pierre, 2= -mécanicien ; Loron Jean-Marius, 
3« mécanicien ; Cazals Antoine, Çarati Joseph, 
Francès François, ^Cavaribère Vincent, An-
g-eli Barthélémy, Battistini Antoine, Ahmed 
Ali, Pérano Bernardlni, Formini Michel, Vi-
dal Honoré, chauffeurs. 

Grlnda Joseph, Paré Lucien, Sadock ben 
Ali, Rière Etienne, Conte Irénée, soutiers ; 
Gaïtucoli Jean, restaurateur ; N'guyen-van-
Thi-Tan, chef de' cuisine ; Châtaignes Al-
phonse, maître d'hôtel ; Luquain Paul, 2° cui-
sinier ; Di Rossa Michel, Laid Philippe, 
Attard Marcel, garçon ; Fenouil'Joseph, aide 
de cuisine ; Le Coq, quartier-maître canon-
nier ; Boutigny, Nivard, Crépin, Bartoli, 
Liante. 

Le Mascara n'avait pas de passagers et il 
naviguait sur lest. 

li Le oommandant Gout, qui était inscrit à 
Agde, était bien connu à Marseille où il a 
commandé pendant plus de vingt ans di-
vers navires de notre port. Sa perte est una-
nimement regrettée. 

La plupart des hommes qui composaient 
l'équipage du Mascara étaient — la liste des 
noms en est une preuve — originaires des 
régions méridionales. Nos braves marins 
sont donc encore une fois frappés, et nous 
nous découvrons bien bas devant ces nou-
velles victimes du devoir. — "M, 

La Culture du b! 
est p 

• Une circulaire du préfet 
-,' aux maires dut département 

Le préfet des Bouches-du-Bhône vient, d'a-
dresser aux maires de toutes les communes 
du département la lettre-circulaire que voici: 

Monsieur le Maire, 
Le Conseil des ministres a fixé à soixante 

francs, au moins, le prix du quintal de- blé 
pour la récolte de 1918. 

A ce prix, la production du blé, même 
obtenue sans cnqrjùs. est largement rémuné-
ratrice. Nos cuïngateurs sont assez avisés 
pour s'en être rendu compte. Leur devoir se 
concilie avec leur intérêt. 

Avant la guerre, en Ivu, la surface embla-
vée dans votre commune était de ...x.... hec-
tares. Vous devez arriver à obtenir, qu'en 
1649, les emblavures atteignent au moins, ce 
même chiffre.. 
fSoit qu'il s'agisse de ravitaillement, soit 

qu'il s'agisse d'attribution de main-d'œuvre, 
de concessions d'attelages, de facilités de 
transports. dans toutes les questions en un 
mot, qui présentent un intérêt incontestable 
pour lesa communes, mon Administration 
fera passer avant toute autre considération, 
l'effort que chacune d'elles aura accompli 
pour développer la culture du Uê et dqnt 
le double effet sera d'assurer sa propre sub-
sistance et de remplir un devoir pressant de 
solidarité nationale. 

Je compte sur toute voire activité et sur 
votre clairvoyant patriotisme. 

Le préfet : A. SCHRAMECK, 
■ s ' 

rrtaire; 25 fr. à l'Œuvre des prisonniers russes et 
54 fr. SO convertis en achats de fruits, distribués 
dans les hôpitaux ci-après : Hôpital grand Lycée, 
hôpital boulevard de la Madeleine, hôpital du 
Douhkala, rue du ,Tardin-des-Plantes, hôpital des 
Petites-Sœurs des Pauvres, Chartreux, et des bis-
cuits ont été offerts aux soldats convalescents en 
promenade, chez M. Monnier. à la Plage. 

du Munir Français 
La manifestation patriotique organisée par 

le Souvenir Français,, à l'occasion du Jour des 
Morts, a eu lieu, hier matin, au cimetière 
Saint-Pierre. Elle a été à la fois belle» et 
émouvante. 

A 9 heures, toutes les sociétés étaient ras-
semblées devant la porte principale. Formées 
en cortège elles se dirigèrent vers le monu-
ment des Héros du Devoir, encadrées par un 
peloton du 6" hussards. 

Nous avons noté ; le général Peiilard, gou-
verneur de Marseille, accompagné de son of-
ficier d'ordonnance, le capitaine Martin ; 
MM. Chaloin, conseiller de préfecture ; 
Sourd, adjoint, représentant le maire ; Rbssi, 
adjoint ;' général Straforello, président a 
Marseille de la Société de secours aux bles-
sés militaires et du Souvenir Français ; le 
président de la Pitié Suprême ; une déléga-
tion d'otflciers anglais ; les Combattants de 
1870-71 ; l'Amicale des Réformés ri0 1 ; 
l'Etoile Rouge ; les Mutilés ; les Amis de 
rlnstruction laïque de la Blancarde ; les dé-
légations du Souvenir Français ; de la Pitié 
Suprême ; de la Famille ; colonie suisse ; 
employés municipaux ; employés d'octroi ; 
Assistance aux pays envahis ; fleuristes de 
la Rotonde du cimetière ; dames du marché 
central, de la Plaine : ouvrières et ouvriers 
de la Manufacture d'allumettes ; du person-
nel du service de Santé Fédération du Sud 
et Sud-Ouest, ainsi qu'un grand nombre de 
soldats français et anglais. Toutes ces délé-
gations vinrent tour à tour déposer de su-
perbes' couronnes au pied du monument, où 
déjà avaient été déposées celles de la ville de 
Marseille et du Petit Provençal, offertes aux 
soldats français et alliés morts pour la Pa-
trie. 

Chacun prit place autour du mausolée que 
le service technique du cimetière, aidé de 
poilus français et anglais, avait embelli et 
orné de plantes vertes et de plus de trois 
cents pieds de 'chrysanthèmes et dahlias. 

Après les vibrants discours du général 
Straforello et du président des Anciens com-
battants de l'Année terrible, écoutés dans le 
plus profond silence, le cortège s'es» rendu 
aux annexes du cimetière militaire où, -face 
au monument de la Pitié Suprême, le prési-
dent de cette société prononça d'émouvantes 
paroles. 

De tous ceux qui prirent part à cette mani-
festation, il n'en est point qui n'aient songé 
aux héros obscurs, à nos vaillants poilus 
morts sur le champ de bataille ou près de la 
tranchée. Ils dormenflà-bas leur sommeil de 
braves encore oue leur repos ne soit parfait, 
troublé par l'infernale mitraille. 

Et le souvenir de chacun s'en est allé vers 
eux, vers tous ces braves qui consentirent 
ans plaintes et. sans regret au sacrifice de 

leur vie pour la sauvegarde du pays et le 
triomphe des idées de justice et de liberté. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A'JErL FIL SPECIAL. 

SUR LE FRONT ITALIE! 
M. Lloyd George a confiance 

que ;ion sera 

» # ALBERT DADOUNE. 

Morts an champ d'honneur 
; Au nombre ' de nos concitoyens tombés 
pour la défense de la Patrie, nous avons à 
citer aujourd'hui les noms 

De M. François Caneau, soldat au 333» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 août 1917, a 
l'âge de 20 ans. , " 

De M. Antoine Deleuse, agent de liaison au. 
î* génie, tué à l'ennemi le 13 octobre 1917, a 
l'âge de 22 ans. ,,...' 

De M. René Juge, soldat au 53* d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 13 septembre 1917. a 
l'âge de 21 ans. ,, . 

De M. Simon Arnaud, de Raphèle, soldat 
au 8» d'infanterie tué à l'ennemi en octobre 
1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit .Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si douloureusement éprou-
vées et les prie d'agréer nos bien vives con-
doléances. 

Le paiement des allocations • 
Le paiement des allocations de la période de 

28 Jours, du 21 septembre au 18 octobre 1917, aura 
Item le vendredi S novembre, dé 9 h. à 13i n., 
dans les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. _ . . 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 8.294 â 9.000 du 5- canton. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner 
paiera le3 retardataires. 

, La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

Le paiement de la période de 23 Jours, du 21 sep-
tembre au 18 octobre 1917, aura Heu le samedi 
3 novembre 1917, de 9 heures à 18 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les Indications ci-
après : 

La perception de la rue SainteiClalre, n* 8» Baiera 
du numéro 9.C01 et au-dessus du 6' canton. 

Syndicat des tafeacs 
La 116a souscription du Syndicat des ouvriers et 

ouvrières aux tabacs t.a produit la somme de 
103 fr. 30, répartie de la manière suivante ! 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge) : 
97 fr 90 ; pour les famUles nécessiteuses des mo-
bilisés : 8 fr. 40. Total : 106 fr, 30. 

L'Entr'aide féminine 
L'.Entr'aide Féminine reprendra la série de ses! 

causeries dimanche, 4 novembre, à 5 heures, dair» 
la 6alle qui lui est gracieusement offerte au 
Lycée de jeun.es filles, 5. rue Armény. 

Cette première causerie sera laite piar la prési-
dente de 1" « Eatr'aide Féminine » gui, sous ce 
titre : « Notre but », traitera du rôle de la femme 
dans la société et dans notre œuvre. Nous con-
viens les Alliées de l'Eutr'aide et tous ses amis à 
cette réunion de rentrée. 
Le eonèonrs de la Société Mixte de Tir 

Voici les résultats du concours de la So-
ciété Mixte de Tir de Marseille : 

Catégorie Patrie. — i" Pointai, 153 pointe: 
2* Doudo, 153; S' Barthélémy, 148; 4* Long, 146; 
9* Moulin, 142; 6" Durbec, 142; 8' Gaubert, 140; 
9' Perron-, 140; JO" Conac, 132; 11" Grarfion, 132; 
12» Matent, 130; 13V' Pugnère, 128; 14' Grimaldl. 128; 
15' Oourtaux, 126; 16* Payan, 126; 17* Nicolas, 121; 
18" Devaiux, 121; 19* Terras, 120; 20* Boher, 118; 
21' Laplerre, 115; 22* Olivier, 112; 23* Pellatl, 111; 
24* Gavaudon, lot ; 25" Pourcin, 99. 

Catégorie Victoire. — Tir au Flobert à 10 mè-
tres : V Long, 69 points; 2* Pourtal, 1S; S' Gri-
maldl, 60; 4' Olivier, 38; 5' Conac, 32; 6" Grsïflon, 
32; 7* Courbaux, 28. 

Catégorie Joffre. — Au centre : 1" Mathieu; 
2" Terras; 3* Moulin; 4* Pourtal. 

Excellence. — Prix uniqiuo : Long. 
La distribution des arix aura lieu diman-

che 4 novembre, à lO^heures du matin, au 
stand de Saint-Giniez, après les cours d'Ins-
truction physique et de tir qui commence-
ront à 8 heures précises. Tous les tireurs clas-
sés ci-dessus recevront un diplôme. 

Réintégrés et engagés volontaires 
Les officiers, sous-officiers, caporaux et soldats 

<rul étaient libérés de toute oX3*gation militaire à 
la mobilisation et qui csit fait une demande de 
réintégration ou d' engagement volontaire dans 
l'armée, alors mémo qu'ils n'auraient pas été re-
connus aptes au service armé à,cette époque-la, 
ainsi que tous les engagés volontaires, et les" en-
gagés spéciaux (de la classe 1887 et plus anciennes), 
quelic'que soit leur situation actuelle, ont le plus 
grand intérêt a adhérer au plus tôt a l'Union des 
Volontaires. 2, place do la Bourse, à Marseille. 

Envoi gratuit, des statuts sur demande. 
Les dames dit Marché centra! 

La 162* souscription s'élève à 104 fr. £0, qui ont 
été répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. 1g 

Le Sucre pour l'Industrie 
Le ministère du Ravitaillement général 

vient de faire parvenir au Comité départe-
mental de répartition les attributions qu'il a 
consenties pour la consommation industrielle 
au titre du mois de novembre. 

Le total de ces attributions est de 608 quin-
taux alors que les demandes approuvées par 
le Comité départemental s'élevaient ' à 3.432 
quintaux. C'est ainsi que les fabricants de 
limonades et eaux gazeuses recevrorf? 250 
quintaux 'au lieu de G38 ; les fabricants do 
sirops 120 quintaux au lieu de 7C3 : les dis-
tillateurs 52 quintaux au lieu de C97 ; les 
biscuitiers 2G quintaux au lieu de 228 ; les 
confiseurs 74 quintaux au lieu de 843 ; les 
ipâlissiers, gla,ciers, crémiers 45 quintaux 
au lieu de 295 ; les fabricants de produits 
pharmaceutiques 24 quintaux au lieu de 45 
et les fabricants de produits alimentaires 
Ti- qïtintaux eu heu de i.2-2. 

CARNETS DE SUCRE 
Il est rappelé à toutes les personnes vivant 

dans les hôtels, pensions de famille, etc., et 
faisant dans la même commune un séjour de 
plus de 30 jours, qu'elles doivent obligatoi-
rement faire leur déclaration à la Mairie 
pour obtenir l'attribution pour elles et leur 
famille du carnet de sucre auquel leur donne 
droit le règlement. Faute de se conformer â 
cet avis, ces personnes, .à partir du mois 
prochain, ne poitmait plus recevoir de sucre 
dans les pension!,g» hôtels où elles habitent. 
—i Tiiafti 3g» 

loyvement ouvrier 
CHEZ LES CHEMINOTS 

Les cheminots de la sous-section technique, ser-
vice roulant, traction du dépôt d'Arcnc, après 
avoir entendu les délégués du siège du Syndicat 
fédéré de la région de Marseille sur les questions 
les concernant : Salaire,' repos, réglementation 
du travail et vie chère. Décident de faire un 
appel des plus pressants auprès des camarades en-
core indécis pour faire aboutir avec l'union qui 
fait la force, leurs si légitimes revendications. 

Se déclarent eux aussi, contre l'augmentation des 
tarifs des chemins de fer et considèrent que la 
crise des transports ne pourra disparaître sans 
une meilleure utilisation du matériel et du per-
sonnel, en tenant compte des Indications do celui-
ci, demandent la nationalisation des chemins de 
fer et se séparent en acclamant la Fédération Na-
tionale des Cheminots. 

LES SPORTS 
LA COUPE CHARLES SIMON 

Olympique de Marseille contre 
Ciuij Sportif des Terreaux 

Dimanche 4 novembre, sur le terrain 
ae VOlymviQve 

L'équipe que l'Olympique opposera'"dimanche aux 
Lyonnais aura la composition suivante : Goal : 
Welsch ; arrière» : Gasoard, Jeantô'n ; demis : 
Fralssinet, Rigan, Runiilly ; avants : Cosgrove, Ca-
bassut. Henri Schelbenstocli, René Scheibenstock, 
Charles Scheibenstock. 

Vvelscli est un gardien de buts solide, ayant un 
bon coup d'ceil et d'excellents arrêts C'est un kee-
per en qui l'Olympique peut avoir confiance. Dans 
la ligne d'arrière, nous trouvons Gascard et Jean-
ton. Le premier nommé possède de bonnes quali-
tés et est capable de tenir son posta de façon tout 
à fait satisfaisante. 11 paraît dailleurs, tenir une 
terme- excellente actuellement, si nous en jugeons 
par la belle partie qu'il fournit, il y a quinze 
jours, contre le Camp Musso. «Son collègue Jean-
ton, jeune joueur, possède aussi do brillantes qua-
lités. A eux deux, ils forment uné solide paire 
d'arrières capable d'opposer une résistance efficace 
aux avants .lyonnais. 

Au demi-centre, Rigan, joueur fin et scientifique, 
lance sa ligne d'avants avec à-propos. U est moins 
brillant en défense. Cependant, il forme un pivol^ 
d'équipe de réelle valeur. Ses deux collègues, Frais-
sinet et RumUly, sont deux jeunes joueurs pleins 
de fougue et d'entrain, aggricheurs et fournissant 
un travail énorme. • 

• Dans la ligne d'avants, l'aile gauche est surtout 
A remarquer. Do l'aile au centre, nous avons les 
trois frères Scheibenstock dont il serait superflu de 
réfaire la réputaUon. C'est par cette aile que 
l'Olympique pourra marquer ; aussi les demis doi-
vent-ils s'employer à la servir. - L'aile droite for-
mée de Cabassut et Cosgrove n'a évidemment pas 
la valeur de l'aile gauche, mais elio est cependant 
capable de fournir du bon travail et certainement 
elle ne faillira pas à sa tâche. 

L'équipe de l'O. M. est, comme on le voit, un 
onze de valeur. Elle devra cependant s'employer 
à fond si elle veut triompher du team lyonnais, 
qui est, lui aussi, composé d'excellents éléments et 
qui nous arrive précédé d'une grande réputation. 
Le match do dimanche constitue un véritable 
« great event- » sportif tant par l'intérêt qui s'at-
tache au résultat de la rencontre, que par la va-
leur des équipes qui seront en présence. 

1>ANS LES CLUBS 
Sporting Vïcîor-Hugo 

Les dirigeants du Club sont très heureux des 
résultats obtenus le 23 octobre au Tournoi de 
Sixte : 1" Le S. V. H. a participé aux deux finales ; 
2" il a gagné trois matches sur quatre dans la 
même .fournée ; 3° U a gagné la coupe de 2' série. 
Nos félicitations aux équipiers premiers, qui ont 
joué la finale avec ardeur, malgré la nuit et les 
•coups durs reçus au match précèdent. Nos félici-
tations à notre ami Mayen, qui, quoique à court 
d'entraînement, a joué splendidement et a rentré 
ponr son équipe quatre buts sur six dans la même 
journée. 

■ Rectifications : 1' Dans la finale de !" série, le 
S. V. H. a été battu par le P. C. par 2 à 0 et non 
pair i h 1 ; 2* dans la finale de 2" série, le S. V. H. 
a batta le Stade Provençal par 4 à 1 et non par 
3 a i, • 

Un télégramme du premier ministre 
anglais à M. Orlando 

Rome, 1OT Novembre. 
M. Lloyd George a télégraphié à M. Orlando 

sa haute satisfaction pour les paroles si plei-
nes de courage et de la plus calme décision 
dans l'heure de l'épreuve douloureuse de la 
nation italienne. Il ne doute pas que, malgré 
cette adversité, les troupes italiennes, comme 
les autres alliés qui ont fait face à l'ennemi 
ei ont battu les armées allemandes, prouve-
ront que l'ardeur et le sacrifice d'une nation 
libre sont plus puissants que les forces van-
tées des légendes de l'autocratie prussienne. 

M. Lloyd George déclare partager avec M. 
Orlando la conviction que ce coup groupera 
tout le peuple italien pour la défense de la 
Patrie et de la civilisation, et il exprime la 
satisfaction que l'amitié italo-brTtannique soit 
cimentée par la coopération de leurs armées 
avec celles la France sur mer et sur les 
champs de bataille. Il a confiance que non 
seulement l'invasion sera arrêtée, mais 
qu'avec la leçon due a l'ennemi,' celui-ci sera 
pour toujours chassé d'où il est venu. 

La situation 
Paris, 2 Novembre, 2 h. 10. 

La retraita italienne continue, suivant le 
plan conçu. Le communiqué du général Ca-
dorna indique aujourd'hui que nos alliés ont 
achevé de passer le Tagliamento et de se re-
pli» sur la rive occidentale du fleuve. Il 
s'adKrde avec le bulletin allemand pour re-
connaître que la retraits a eu heu en com-
battant, mais ne fournit aucune précision 
sur l'exécution da cette opération et se borne 
à rendre hommage à certaines unités de cou-' 
varture appartenant à la cavalerie et à l'avia-
tiop. 

Les Allemands sont moins laconiques dans 
leur compte rendu qui est, naturellement, 
sujet k caution. D'après leurs explications, 
on peut penser que le gros de la troisième 
armée italienne (année de l'Isonzo) a pu 
gagner le Tagliamento' par la route et la 
voie ferrée voisine qui sont parallèles toutes 
à la côte, à une vingtaine de kilomètres 
et qui, partant de Palmanova, passant par 
Sangiorgio-di-Nogaro, franchissent le Taglia-
mento, a Latifana et aboutissent à PortC-
Gruaro, à quinze kilomètres à l'ouest du 
fleuve. C'est dont Latifana qui servit de 
passage principal à l'armée italienne dans 
cette opération difficile. 

Pour protéger ce mouvement de repli, des 
troupes italiennes auraient été disposées en 
flanc-garde dans la vallée du Frioul, suivant 
une ligne située à une dizaine de kilomètres 
au sud d'Udine et sensiblement orientée d'Est 
en Ouest. Cette ligne de défense, était jalon-
née, de droite à gauche, par Lavariano, Bâoz-
zuolo et Berciolo et abouti-séant à la tête de 
pont de Codroipo, sur la rive orientale du 
Tagliamento. # 

D'après le communiqué allemand, les trou-
pes austro-allemandes exécutèrent un dou-
ble mouvement. D'une part, les forces alle-
mandes, dévalant des montagnes^de Carin-
thie, s'avancèrent du Nord au Sud, le long de 
la rive. orientale du Tagliamento et y occu-
pèrent successivement les têf?s de pont de 
Pinzano, Dignano et de Codroipo. 

A cette hauteur," les Allemands opérèrent 
leur jonction avec les corps austro-hongrois, 
qui*s'avançaient d'Est et Ouest, contenus jus-
qu'à la dernière extrémité par les détache-
ments italiens, chargés de protégé la re-
traite le long de la route *de Codroipo-Ber-
ciolo-Lavariono. 

Le communiqué italien assure que la troi-
sième armée a pu échapper presque au com-
plet. Le bulletin allemand, au contraire, pré-
tend qu'elle a perdu d'assez nombreux pri-
sonniers. Mais l'heure n'est pas aux contro-
verses. Toute la question est de savoir si les 
Austro-Allemands pourront franchir le Ta-
gliamento, sur lequel ils prétendent possé-
der plusieurs têtes de pont : Pinzano, Di-
gnano et Codroipo. 

L'hypothèse est malheureusement vraisem-
blable. On ne peut guère espérer, en effet, 
que les Italiens pourront se grouper et s'or-
ganiser efficacement, immédiatement après 
leur passage du Tagliamento et se fondre sur 
la rive droite du fleuve avec les forces fran-
çaises et anglaises. 

Dans ces conditions, si l'ennemi passait, t 
son tour, le fleuve, la défense italienne sur 
la .Piave s'imposerait. Mais les efforts fran-
çais et anglais, tant en France qu'en Italie, 
ne lui laisseront pas les disponibilités néces-
saires pour élargir encore les progrès de son 
invasion. Il n'est, naturellement, pas pos-
sible de parler de l'importance de l'aide 
alliée, de sa nature, ni de l'état d'avance-
ment du projet. Mais, la réalité de ce con-
cours ressort des télégrammes échangés. On 
peut en attendre les résultats sur toiît le 
front occidental, 

Ludandorff et le plan à'in7asion 
• Rome, 1er Novembre. 

Le Giornale d'Ilalia apprend qu'il y.a deux 
mois, Ludendorff, «te bras droit de Hinden-
burg, se rendit à Vienne et y discuta le plan 
d'invasfon du général autrichien Conrad à 
travers le Trentin. Il le rejè-ta et assuma la 
charge d'élaborer un nouveau plan, qui est 
celui qui s'exécute en ce moment. 

Ce gue disent les journaux allemands 
ï Bâle, 1er Novembre. 

La presse allemande se félicite évidemment 
des succès remportés sur les troupes italien-
nes, mais il est visible que les journaux ne 
considèrent tous les événements actuels que 
comme le début d'opérations appelées à pren-
dre une bien plus grande importance et ne 
contenant rien de décisif. Ils se bornent, jus-
qu'ici à mentionner l'envoi des secours fran-
co-anglais dont ils disent espérer qu'ils n'ar-
riveront pas à temps pour rétablir la situa-
tion. 

L'impression aux Etats-Unis 
New-York, 1er Novembre. 

La presse continue a commenter les événe-
ments d'Italie. • ' 

L'Evening Sun écrit les Allemands ont l'in-
tention de conduire la guerre contre l'Italie 
avec le même esprit de destruction que con-
tre les autres pays conquis. Il y a toutes rai-
sons de croire que les secours arriveront à 
temps, La situation de l'Italie est sérieuse, 
mais il est trop tôt pour lui prédire le sort 
die la Serbie et de la Roumanie ». 

La New-York Tribune dit : « La principale 
question est politique. Si l'Italie peut se res-
saisir comme la; France en août 1914, l'Alle-
magne aura seulement réussi à sauver l'Au-
triche. Nous traversons une grande crise de 
la guerre. L'offensive italienne est Tuinée, 
mais le désastre peut-être encore limité. 

Les iouaniers chez le Ministre 

Paris, Novembre. 
Une délégation de l'Union- Générale des 

douanes actives a été reçue mercredi par M. 
Klotz. Les délégués ont emporté une impres-
sion favorable de leur entrevue avec le mi-
nistre des Finances, qui a accepté d'accorder 
les Conseils de discipline et donné l'assu-
rance que la question de l'avancement de 
classe allait être à nouveau étudiée. , 

Le délégué de Marseille, M. Agranier, a 
obtenu la promesse que le secrétaire de l'As-
sociation pourrait assister à une prochaine 
assemblée générale du groupe marseillais. 

La Situation sur le Front italien 
^vvwv/vwvvvvvivwvwvviviwwvvv^ vvi^vvwwvvvwvvvvvvvwv/wv; l Communiqué officiel . i 
| Paris, 1" Novembre. | 

Le gouvernement fait, à 22 heures. le communiqué officiel suivant : \ 

Rien à signaler en dehors d'une 
lutta d'artillerie assez violente dans 
quelques secteurs au nord de r1 Aisne, 
dans la région de Maisons-ds-Chami-
pagne et sur la rive droite de la 
Meuse au nord de Bezonvaux. 

Des avions ennemis ont bombardé 
Calais dans la nuit du 29 octobre et 
Dunkerqu© dans la nuit du 31 au 
1er novembre. Dégâts matériels peu 
importants. Aucuns victime dans la 
population civile. 

>/VVVWVVWl/lA/»/VVVVM,VVVVtV 

Communiqué aoyials 
1er Novembre 1917, 22 h. 

Pendant la journée, l'artillerie enne-
mie s'est montrée extrêmement active 
à l'est et au nord d'Ypres. Notre artille-
rie, de son côjé, a effectué de nombreux 
tirs de concentration sur les positions 
ennemies de la zone de bataille. 

Rien d'important à signaler sur le 
reste du front. 

Les chiffres des prisonniers àUe-
mands faits par les armées britanniques 
en France pendant le mois d'octobre 
1917, sa monte à neuf mille cent vingt-
cinq dont deux cent quarante-deux offi-
ciers. Dans cett» période, nous avons 
capturé quinze canons, quatre cent 
trente et Une mitrailleuses et quarante-
deux mortiers de tranchées. 

AVIATION. — Hier, profitant du 
changement de temps, notre aviation, 
ainsi que celle de l'ennemi dnt tenu 
l'air toute la journée. La visibilité assez 
médiocre a entravé les réglages d'artil-
lerie, mais nos pilotes ont exécuté de 
nombreux rx>mbardements et pris beau-
coup de clichés. Nos appareils ont éga-
lement coopéré avec succès au raid ef-
fectué hier après-midi, par notre infan-
terie au nord-est de Loos, et que nous 
avons signalé dans le communiqué de 
la'nuit dernière. Ils ont tiré plusieurs 
milliers de cartouches de mitrailleuses 
et lancé des bombes sur les troupes en-
nemies dans leurs boyaux de communi-
cation. 

Pendant la journée, cinq tonnes de 
projectiles ont été jetées par nos pilotes 
sur Roulers, où des incendies et des ex-

plosions se sont produits et sur des can-
tonnements ennemis. En outre, dans la 
nuit, les aérodromes vers Courtrai, le 
champ d'aviation de Gontrode, les gares 
de Roulers, Theurout et Courtrai ont 
reçu deux tonnes et demie d'explosifs. 
Deux trains ont été attaqués de faible 
hauteur ; l'un a déraillé, l'autre a été 
détruit. 

L'aviation ennemie a été plus active 
et plus agressive que les jours derniers. 
Elle a attaqué nos appareils d'artillerie 
et de bombardement. Sept appareils 
Jbnemis ont été abattus en combats 
aériens. Neuf des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Nous avons exécuté aujourd'hui un 
nouveau raid heureux en Allemagne. 
Les usines de munitions de Kaiserslau-
tern ont été attaquées par deux groupes 
da six appareils chacun. Le temps nua-
geux a rendu les coups au but diffi-
ciles. L'un de nos groupes, rencontrant 
des avions de patrouille ennemie, en a 
abattu un. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

*9mman!qoé be'ga 
Le Havre, 1" Novembre. 

Après svoir été moins active la veille, 
la lutte d'artillerie devant le front belge 
s'est accrue le i" novembre, spéciale-
ment devant Dixmude, où elle a pris 
un caractère da grande violence, no-
tamment pour l'artillerie de tranchée. 
Nous avons réussi plusieurs tirs de des-
truction sur des batteries et ouvrages 
ennemis. 

Des avions ont jeté de nombreuses 
bombes sur nos cantonnements. 

--MS-a— 

Généra! 
m 

français 
m Shamp d'honneur . 

Paris, 1"° Novembre. 
Le général Xlhalle, commandant une divi-

sion, est tombé pour la France le 11 octobre, 
près le bois d'Avocourt, alors qu'il parcou-
rait les tranchées de première ligne. 

Officier de la Légion d'honneur, titulaire 
de cinq citations dont trois à l'ordre de l'ar-
mée, il était, à la mobilisation, chef d'état-
major du VU» corps d'armée et avait pris, 
à ce titre, une part active aux opérations 
d'Alsace et à notre entrée à Mulhouse. 

Promu ensuite chef d'état-major du déta-
chement d'armée des Vosges, il était nommé 
au commandement d'une brigade en octo-
bre 1914. * 

C'est en septembre 1917 qu'il fut placé à la 
tête d'une division. 

pour nous subjuguer sont vaines. Nous som-
mes cbnvaincus que la démocratie nous sau-
vera ». 

%\ lii'éi 

A MAMERS 
* Un discours de M. Caillaux 

Mamers, 1er Novembre. 
M. Caillaux a prononcé au cimetière de 

Mamers un discours sur la tombe des sol-
dats morts pour la Patrie. Il a dit : 

« Aux soldats du front, aux glorieux défen-
seurs de la grande patrie, nous devons don-
ner l'assurance que rien n'entame, que rien 
n'entamera le moral de l'arrière. Nul ûa nous 
ne cédera à la tentation de'mettre hors de 
la patrie, ceux qui ne pensent pas comme 
nous. Nous entendons que quelles que soient 
les divergences politiques et confessionnel-
les, il nous faut rester debout dans l'unité 
de la patrie française, qui nous fait une vo-
lonté commune. Tous, nous entendons que ce 
serait un crime que d'épuiser dans des lut-
tes intestines, les farces que nous devons 
concentrer pour le salut et pour le triomphe 
de la France. » 

A CHALONS-SUR-MARNE 
Châlons-sur-Marne, 1er Novembre. 

Cet après-midi a eu lieu, au cimetière mili-
taire de l'Est, sous la présidence du général 
Fayolle, une imposante cérémonie en l'hon-
neur des soldats morts pour la Patrie, au 
milieu d'une affluence considérable de po-
pulation et de militaires. Autour du général 
Fayolle étaient groupés le général Gouraud, 
le préfet de Chalons, et de nombreux officiers 
généraux. Toutes les Sociétés patriotiques de 
la ville, le Comité des Alsaciens-Lorrains, la 
Société des volontaires combattants de 1870, 
la Société mixte de tir du 48° territorial, la 
Société de gymnastique, etc., se tenaient ran-
gées avec leurs drapeaux devant le monu-
ment commémoratif. 

M. Godefroy. président des volontaires et 
combattant db 1870, M. Smith, président des 
Alsaciens-Lorrains, ainsi que le général-
Fayolle ont salué nos morts en paroles élo* 
quèntes et émues, puis les diverses déléga-
tions ont déposé leurs couronnes et aux sons 
de la marche funèbre de Chopin et do la 
marche de Sambrc-et-Meuse, ont défilé dans 
l'immense champ des tombes pieusement dé-
corées. 

sstion île liisaceiominé 
et la Russie 

Pétrograde, 1" Novembre. 
VIzveslia. organe dirigeant du Conseil des 

paysans, publie un article de M. Georges 
Weill, relatif aux souffrances de l'Alsace-
Lorraine, dont le supplice moral, causé par 
sa séparation de la France, n'a pas diminué, 
malgré quarante-six ans de persécution. 

« Dès le début de la guerre, écrit l'ancien 
député de Metz, nous avons commencé à exi-
ger l'annexion à la France. Une paix démo-
cratique nous libérera, en outre, des souf-
frances morales qua nous subissons, du joug 
terrible de l'administration., féroce qui nous 
oppresse par d'innombrables mesures policiè-
res,des poursuites judiciaires,par lo désir cle 
déséquilibrer la vie économique, finalement 
par la plus terrible obligation : celle de ser-
vir dans las rangs de l'armée prussienne. 

« Plusieurs milliers d'A'.sacipns-Lorrains 
ont réussi à déserter pour s'engager ■ dans 
l'armés française. Toutes les tentatives laites 

Les Allemands ont évacué 
la presqu'île de Werder 

Pétrograde, lor Novembre. 
Les Allemands ont évacué complètement 

la presqu'île de Wérder, après avoir dévasté 
Ile territoire abandonné. 

Las milieux militaires compétents expli-
quent l'accalmie sur le théâtre de guerre de 
la Baltique, par l'organisation par l'ennemi 
d'une base solide dans les îles d'Oesel et de 
Dago, pour s'emparer du port de Beval. 

Le Congrès rte la Ligue 
des Qroils ils t'ftap 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 1" Novembre. 

Le Congrès a adopté le rapport moral, pré-
senté à la séance de ce matin par M. Cuer-
nut, et le rapport financier, présenté* par 
M. Westphal. 

Avant d'aborder la discussion (Je l'ordre du 
jour sur la Société des Nations, le Congrès, 
sur la proposition de M. Jean Mélia, a adressé 
l'expression de sa sympathie à M. Léon 
Bourgeois qui. au nam de la France, aux 
Conférences de La Ifc-.ye, en 1899 et 1907, a, 
le premier, demandé la constitution de cette 
même Société des Nations, fondée sur la 
paix par le droit, montrant par'là oue la 
France n'avait jamais fa une pensée agres-
sive et laissant, d'ores et déjà, à d'autres 
qu'elle toute la responsabilité de la guerre. 

M. Ferdinand Buisson expose ehsuite sas 
idées parsonnelles >sur la Société des Nations 
qui, pour lui, n'est pas une utopie, un rêve, 
une construction chimérique, et dont l'idée 
n'est, d'ailleurs, pa3 nouvelle. 

M. Oscar Bloch présente un contre-projet 
préconisant l'idée d'arbitrage et M. Victor 
Bérard. professeur à la Sorbonne, montre, 
dans un très intéressant aperçu historique, 
l'intérêt de la question. 

Demain, à 9 heures et demie, deuxième 
séance du Congrès. 

Les Seaidales de Paris 
Les instructions en cours 

Paris, 1" Novembre. 
Les deux juges d'instruction du Parquet 

de la Seine, MM. Drioux et Moraûd, qui di-
rigent les affaires Desouches, Lenoir et le 
complot contre la sûreté de l'Etat, sont venus 
cet après-midi, au Palais de Justice. 

Dans la matinée, ils avaient eu une con-
férence avec M. Léscouvé, procureur de la 
République. M. Drioux a compulsé son dos-
sier et pris des notes en vue d'une série de 
questions à poser aux témoins qu'il va en-
tendre prochainement. Il en a été de même 
pour M. Morand qui, en outre, a examiné les 
dossiers des pièces saisies au cours des per-
quisitions à l'Action Vrançaise et chez MM. 
Daudet et Maurras et leurs adhérents. 

Nous pouvons dire à ce propos que si par-
mi les documents il s'en trouvait qui n'aient 
pas de rapport avec l'instruction en cours, 
ceux-ci seront remis à leurs propriétaires. 
Demain, M. Morand entendra, dans l'après-
midi, MM. Maxime Rôal del Sarte, Buffet, 
un des secrétaires de la Ligue d'Action Fran-
çaise et Charles Maurras. 

Le capitaine Bouchardon qui, lui aussi a 
travaillé au Palais de Justice, n'a reçu au-
cun témoin. Il a travaillé à son dossier Bolo, 
pendant que, dans un cabinet voisin du sien, 
trôis professeurs de l'Université pour l'an-
glais, traduisaient les pièces, procès-verbaux 
et interrogatoires, constituant le dossier Bolo. 
que la justice américaine a récemment fait 
parvenir au capitaine Bouchardon. 

Ce travail ne sera pas terminé avant quinze 
jours, pendant lesquels Bolo ne sera pas in-
terrogé. 

le Ministre de la Marine an Havre 
Le Havre, 1" Novembre. 

A midi et demie, M. Chaumet t offert un 
déjeuner h l'hôtel Continental. Il est parti à 
5 heures 10 de l'après-nfidi pour Paris, après 
avoir parcouru le camp anglais. 

LA GUERREJEN ORIENT 
» Egypte 

L'occupation de Bir-Ssba 
Londres, 1er- Novembre. 

Communiqué' officiel d'Egypte. 
Le général Allenbg rapporte qu'après unè 

mnche de nuit, nos troupes ont attaqué 
BvWSeba, dans la matinée de 31 octobre. 
Tandis que l'infanterie attaquait les défen' 
ses de la ville, de l'Ouest et du Sud-Ouest,, 
les troupes montées ont exécuté un large 
mouvement tournant à travers le désert et 
se sont approchées de la ville du côté de 
l'Est. 

Bir-Seba a été occupé le soir, malgré la 
résistance déterminée de l'ennemi. ■, 

Londres, l"r Novembre.- \ 
Communiqué'de l'armée d'Egypte : ' 
Le général Allenbg communique, qu'au 

Çpurs des opérations couronnées de succès 
contre Bir-Es-Siba, les forces brilanniqites 
ont capturé 4.800 prisonniers et 9 canons. 

Les pertes anglaises sont légères, étant 
donné les résultats obtenus. 

■lierre sons-marine 
Un transport torpillé 

Washington, l" Novembre. ' 
Le. transport Fineland, 1.200 tonneaux, à 

été torpillé à son retour aux Etats-Unis. Une 
cinquantaine d'hommes ont disparu. Le na-
vire a pu gagner un port étranger par ses 
propres moyens. 

inisiériie espagnole 
M. Maura renonce à former le Cabinet 

Madrid, lor Novembre. 
M. Maura en sortant du palais a déclaré 

qu'il avait décliné l'honneur cle former le Ca-
binet. 

M. Garcia Prieto, appelé par le roi, a dé-
claré que le roi lui avait fait l'honneur de 
le consulter sur la situation politique, mais 
ne lui avait pas renouvelé l'invitation de for. 
mer le Cabinet. 

Le«roi a fait appeler M. Date. 
Madrid, 1° Novembre. '• 

Les ouvriers de la Maison du Peuple ont 
rédigé l'appel suivant : c La solution donnéa 
à la crise politique est une nouvelle provo-
cation aux désirs et aux aspirations de fénoi 
vation de toutes les classes productrices det 
!a nation. L'homme coupable des événements 
sanglants de 1909 ne peut offrir ni garanties,., 
ni confiance â la classe ouvrière, laquel'9 
protestera de toutes ses forces contre l'avè-
nement des représentants de la réaction et 
de, l'injustice. Dans le but de prendre des 
accords au sujet de la situation, le Conseil 
de la Maison du Peuple convoque à une réu-
nion le Comité des directeurs pour samedi 
prochain ». 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
Match de rugby \ 

Paris, i" Novembre. 
Aiiioard'hai s'est disputé an Parc des Princes 

le premier grand match de rugby da la saisoa 
entre le Stade Nantais Université Clul). qui fut 
champion do France l'an dernier, et une «cmlpa 
choisie parmi les meiUeurs joueurs du Comité da 
l'U. S. F. A. | 

On sait que le capitaine de l'équipe de» France 
était avant la guerre notre fameux « as », la 
sous-iieutenant Boyau, gui avait promis de la. 
commander aujourd'hui a nouveau. Cette réu-
nion avait attiré an grand nombre de spectateurs 
qui ne ménagèrent pas leurs applaudissements 
aux équipiers. D'un coté comme de l'autre, ont 
fit preuve d'haMleté et de cohésion. Malgré leurs 
efforts, les Nantais ne purent jusqu'à la mi-temp«i 
enregistrer un succès. A la reprise, lis semblaient 
un instant vouloir prendre- l'offensive, mais devant 
les superbes dédasements des Parisiens, citons 
notamment les exploits cle Bovau, Vétillard et 
André, ils durent, bientôt s'incliner. 

Résultats : Paris, 3 ; Nantes, 0. 

Syndicat du Bâtiment. — Réunion ce soir âT 
6 h. 30, salle 19, Bourse du Travail. Ordre du 
jour important. 

oeiilf J^sTmaQXdeHarseilB 
H est rappelé aux propriétaires d'ac-

tions que le dépôt des titres en vue de 
l'Assemblée Général© Extraordinaire 
du 8 novembre, doit être effectué avant 
le 3 novembre, au siège social : rue 
Paradis, 77, et à la 

SOCIÉTÉ MiSLffi i CRÉDIT 

Des restrictions, des privations ; 

Il ne suffit plus, à cette heure, d'avoir des 
canons et des munitions, voici que s'impo-
sent restrictions et privations. 

Après la carte de sucre, qui nous mesure 
parcimonieusement un aliment dont la va-
leur nutritive est incomparable, nous con-
naissons les jours sans viande... Et ces res-
trictions sont d'autant' plus pénibles qua, la 
prix de la vie augmentant presque quotidien-
nement, les ménagères, dont le budget n'est) 
pas illimité, sont obligées de prendre, elles 
aussi, des décrets prohibitifs contre nombre 
de denrées inaccessibles à leur bourse. 

Cependant que nous devons supporter ces 
restrictions et ces privations nécessitées par-
la défense nationale, nous devons encore as-
sumer chacun dans notre sphère, un travail 
plus dur et plus fatigant. Certes nous tenons! 
à honneur de ne p3s nous laisser abattre en;' 
cie pareilles circonstances et nous appliquons 
toute notre énergie à résister autant qu'il la 
faudra N'empêche que notre santé est sou-
mise a bien rude épreuve, du fait d'una. 
nourriture réduite en quantité et en qualité-
et d'un effort considérablement accru. j 

Il ne faudrait pas croire néanmoins que, 
dans ces conditions, l'épuisement musculaire 
ou nerveux s'ensuive fatalement En d'au-
tres temps il s'est trouvé des gens qu'une 
inappétence opiniâtre, jointe a des excès da 
fatigue, pouvait réduire à l'anémie, la fai-
blesse générale, l'épuisement nerveux ou la1 

neurasthénie. Mais le traitement des Pilules 
Pink auquel ils se sont soumis les en a pré-
servés en leur rendant force et vigueur par 
la régénération de leur sang affaibli Lesi 
attestations reconnaissantes qui nous sont 
parvenues, et nous parviennent toujours., 
prouvent surabondamment que les Pilules* 
Pink (qui se trouvent dans toutes les phar-
macies au prix de 3 fr. 50 la boîte, 17 fr 50 
le6 six. plus 0 fr. 40 de timbre taxe par 
boîte) sont un puissant facteur.de fort* et 
d énergie que l'on ne peut négliger lorsqu'il 
s agit de réintégrer l'organisme dans sa vi< 
gueur normale. 

Restrictions et privations «m leur antidotf 
désigné dang les Pilules Pink. 

ut 
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Société des MM Travaux dé Merseiiie 
Société Anonyme. Capital ; 8.0GO.Q00 de francs 

Siège social : 77, rue Paradis 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 
3 1/2 % garanties par les annuités des villes 
de Marseille, Saint-Raphaël et Fréjus, qu'il 
sera procédé, le jeudi 15 novembre 1917, à 
2 heures 30, au siège de la Société Marseil-
laise de Crédit Industriel et Commercial et 
de Dépôts, rue Paradis, 75, au tirage de : 

448 obligations garanties par les annuités 
de la ville de Marseille. 

20 obligations garanties par les annuités 
de la villa de Saint-Raphaël. 

t obligations garanties par les annuités de 
la .ville de Fréjus. 
remboursables à 500 francs, sous déduction 
des impôts. « 

Tous les propriétaires d'obligations auront 
la faculté d'y assister. 

Le/ Conseil d'administration. 

Servez-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE 
SO, Franco 1 fr. ■iO 

MARTIN, 56, rue St-baslopol, Marseille. 

:NTS dep. B fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; coStdet dep 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marche qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, 18, f (Maison Ouclm), 

MIT UflOML 4 V, 
LE 

Crédit Coœmsreial le Fraie 
11, RUE SAINT-FERRÈOL 

recevra, S AN 3 FRAIS NI COMMISSION, les 
versements en espèces, ainsi que les Bons et 
Obligations de la DEPENSE NATIONALE 

Ls Crédit i etanwciaj ds Francs 
accordera des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant de ses clients pour 
les versements, sans escompta ni commission, 
les coupons d'octobre 1917 à janvier 1918, dont 
le paiement est officiellement assuré, ainsi 
que le coupon à l'échéance du 16 février 1818 
deg rentes françaises 5 % 1915 et 1916. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne Chambres Tourtng-Club 
Electricité Ascenseur Tél 17.63 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE 
VANTS INCASSABLES 

h (Inouï Taillsur 
MARSEILLE 

AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bride la Madeleine.3 

BIBLIOGRAPHIE 
a Gerbes nouvelles », — a L'Apaisement », 

par Jules Murzi. 
Noua avons eu l'avantage de lire un recueil de 

vers Inédits dus & la plume et au talent de notre 
confrère M. Jules Murzi. 

L'ouvrage intitulé Gerbes nouvelle*, est d'un 
souffle et d'une InspiraU'on poétiques <nie le maître 
Valere Bernard, en une magnifique préface. Juge 
d'une façon justement très flatteuse. 

Mais le principal poème dans ce volume est une 
pièce de théâtre à thèse prolltlque, r « Ajuiuement 
ou la dernière crise ». 

sachant que ces' quatre actes furent écrits entre 
la fin 1913 et les premiers Jours de iBH, nous au-

rions pn avoir l'Idée présumée d'un apaisement 
copié sur le thème précontsé à l'époque, dans le 
célèbre discours de Périgueux. Mais, non, J. 
Mural no s& fait pas l'évangéliste do M. Briand et 
la conclusion de sa pièce ne comporte aucune con-
cession du paru républicain aux Idées rétrogra-
ges, Elle proclame, au contraire, le triomphe dé-
finitif des principes de la Bévoluuon par l'adhé-
sion sincère des vieux parti» à l'esprit nouveau. 

Cette conquête se fait paciîUrueinent : elle est 
l'œuvro d'une force Irrésistible qui Impose aux 
cœurs les plus réactionnaires la sentence de la 
raison en faveur de la vérité. 

L'union d'une Jeune prolétaire avec Tin tus de la 
noblesse, reconnue légitime par l'organe d'un 
prêtre, prépare à la RéptiBllqus une descendance 
de partisans loyalement convaincus. 

L'action présente très fréquemment des ̂ situations 
émouvantes dont l'auteur a su ueûreusement tirer 
parti dans un style imagé du meilleur effet. 

Nous l'en félicitons et nous augurons un grand 
succès auprès du grand public quand U sera décidé 
a lui demander son appréciation. 

LA GUERRE MODERNE, sur Terre, dans les 
Airs et sous las Eaux, par Luigi Barzini. 
Traduction de Jacques Mesnil. Un volume 
ln-16, 3 fr. 50 librairie Payot et C, Paris, 
106, boulevard Saint-Germain. 
Lulgl Barximi, qui est a la fols un grand écri-

vain, rendant avec intensité des scènes vécues, 
et un correspondant de gnerre éprouvé ayant toute 
l'expérience d'une longue carrière, éfiogue dans 
ce nouveau volume, d'une façon plus saisiesante 
qu'on ne l'a Jamais lait Jusqu'ici, les aspects par 
où la guerre actuelle se distingue des guerres 
antérieures. 

l>ans les deux premiers chapitres, le Triomphe 
de la Tranchée et la Crtef de l'Oflenilve, l'auteur 
montre avec une clarté incomparable les difficul-

tés presque Insurmontables de l'offensive, résul-
tant de la guerre .souterraine. La seconde partie 
du volume, consacrée à la Guerre dans les airs, 
nous donne un tableau lumineux des progrès ex-
traordinaires réalisés par l'aviation sous les né-
cessités impérieuses de la lutte, et évoque quelques 
scènes dramatiques de combats aériens et la 
vision fantastique d'une nuit vénitienne troublée 
par l'arrivée d'avions autrichiens. Bals les Lettres 
de la Her, qui terminent l'ouvrage dépassant tout 
le reste en Intensité de vision. L'auteur a pris 
part lai-même a des expéditions et il décrit, avec 
6on incomparable talent d'évocation, la vie mys-
térieuse et singulière des hommes perdus dans la 
solitude effrayante des abîmes liquides, on l'an-
goissa et la passion silencieuse dos incursions noc-
turnes flans les eaux de l'ennemi. 

A LA GUERRE, par lord Northcllffe. Un vo-
lume in-16, 3 fr. 50. Librairie Payot et C\ 
Paris, 10S, boulevard SainVGermain. 
Voici un livre que nous engageons nos lecteurs 

à lire, parce qu'il a une valeur exceptionnelle 
parmi tous les livres do la guerre. 

L'illustre Journaliste qui en est l'auteur, lord 
Northcllffe, directeur du « Times », du « Dsily 
Mail », et de cent autres Journaux, Jouit d'une 
autorité sans pareille" pour cette simple raison 
qu'il dit toujours ce qu'il croit être la vérité 

Au début de la guerre, lord Northcllffe qui, de-
puis des années, travaiUait au rapprochement de 
la France et de l'empire britannique, eut le no-
ble courage de se prononcer le premier dans la 
presse anglaise pour, l'intervention de l'Angleterre 
aux côtés de la France. 

Depuis, 11 n'a pas craint de risquer sa popula-
rité et celle de tous les Journaux qu'il dirige en 
critiquant violemment les milieux ministériels 
trop lents a son gré, à comprendre et à organiser 
la guerre, et en soulevant l'opinion publique de 

son pays, en lui tenant tête, quand elle lui résis-
tait, avec la volonté de la convaincre que la guerre 
était pour l'Angleterre une question de vie ou lté 
mort et qu'on ne devait plus avoir d'autres préoc-
cupations. 

C'est pourquoi chaque Français prononce aves 
affection le nom de ce grand Anglais, de ce mo-
derne conducteur d'hommes qui, dans la volonté 
où U a été de se montrer le serviteur mipansl-
geant et passionné des Intérêts de son pays, s'est 
révélé un si grand ami de la France. g 

i <*> ! —— T. 

JLi' « Invalide belge » 
Les mutilés belges ont, créé un excellent peta 

Journal bi-mensuel. l'Invalide Mae, édité à 1 Insti-
tut de rééducation de PortvUlez. Nous le signalons 
non-seulement aux collectionneurs de Journaux de 
guerre mais aussi à toutes les personnes qui ont 
à cœur de témoigner leur sympathie et leur recon-
naissance à nos braves amis Belges et de soutenir 
leur entreprise de relèvement social. Abonnement 
pour 1918 : 5 fx- (service' gratuit jusqu'au i" Jan-
vier) Spécimen franco sur demande adressée a la 
rédaction; I. M. I. 0.. PortvlUei tpar Vwnon), 
Eure, armée belge. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière 'l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, ù 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement t 
200 fr. a la prise de possession du terrain, te 
solde 10 francs par ihois. S'adresser coura 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

LE CHAT. — Quelle mine a le patron I 
LE CHIEN. — Il est comme cela depuis qu'il prend du GOUDRON-

GUY0T pour se fortifier les bronches et la poitrine. 
L'usage du Gou&ron-Guyot, pris à tous les 

repas, à la dose d'une cuillerée à café par 
verre d'eau, suffît, en effet, pour faire dis-
paraître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. 
On arrive même parfois à enrayer et à gué-
rir la phtisie bien déclarée, car le goudron 
arrête la décomposition des tubercules du 
poumcwi, en tuant les mauvais microbes, 
causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit 
au lieu du véritable Goudron-Guyot, inéîlcz-
vous, c'est par înîérêl. Il est absolu-
ment nécessaire, pour obtenir la guérisom 
de vos bronchites, catarrhes, vieux rhumes 
négligés et a fortiori de l'asthme et de la 
phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette : celle du véritable Goudrûn-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros ca-
ractères et sa signature en trois couleurs : 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que 
l'adresse : Maison FRERE, lt>, roc 
Jacob, Paris, 

Prix du Goudran-Guyot : 2 fr. le flacon. 
Le traitement revient à 1© centimes 

par jour — ët guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime par, ven prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et uvne guê-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

«Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INTANTANÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des * 

ANTISEPTIQUES 
PRODUIT IPÎGOMPA.RA.B1-B 

CONTRE 
RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 

MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou Invétérées. 
BRONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE, 
INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc. 

FAITES IIÏFTTTENTIOW 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

dans toute» les pharmacies 
au prix de 1.75 la BOITE de VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
portant Ile nom 

Mss ou Mais 
de Fonds da Commarca 

1-es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taris 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* ou 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra -
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tond3, l'indication du délai 
dxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort il» tribunal 

rADIUVH ï> VVP Viande cuile et désossée, en boîte, pour envoi ànos prisonniers en Allemagne. 
LUftllïiU'Iïî/M Importation direote H. LEBOSSÉ, 59, quai d'Orléans, Le Havre. Repres. dem. 

ALADI SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la nlm rapide par La Méthode Cassiua 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
tînvoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

I I Voici 
il le 

moment 
si vous ne voules éprouver aucun dé-
boire du tait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elle3 sont contrôlées et incessamment 
surveillées par un service d'essaia per-
fectionné. Spécialité de 

et toutes 
graines 

MIE de TERRE *°5$&«-
Catalogue gratis et franco 

BERNARD Fils Z
?^L

G
^£'< 

Maison fondât «a mt — MARSEILLE 

FIS da SEKHGES 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

donne secret p? guérir 
pipi au lit et coquelu-

che. Maison Burot J. S, à Nantes. 

ménage 
sans enl., 

mari non mobilisable, désire-
rait appartement 4 ou 5 piè-
ces dans, le centre. Faire of-
fres, J. R., bureau du journal, 

ENTREPRISE SSSÏÏt 
ports pour le Var. S'adresser 
boulevard Vauban, 47. 

bon ouvrier 
confiseur, 

confiturier. Ecrire Edouard, 
Agence Havas, Bordeaux. 

rlier 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix : © francs le demi-litre, impùi compris 3 

(Franco par 6 flacons) 

Pb&rmasie S6DSL, 83, rus île la République, Glarssia 

A5J demanda un portefaix ex-un périmentô pour toutes 
opérations quais, gare, oc-
troi, régie, douane. Situation 
d'avenir. Ecrire Cox's Ship-
ping Agency (France) Ltd., 
80, boulevard des Dames, 
Marseille. 
ftJïl'SICEîC tôliers, chaudron 
UUVfHOlO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements. Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Ciierchell. 
mi demande garçons maga-
UF1 sins, chez Boka, 5, rue 
Noailles. 

V IS i a à vendre ou à louer 
iLL« quartier Madrague-de-

la-Ville, 10 pièces, salle de 
b^ins, cave, buanderie, re-
mise, poulailler, gaz, électri-
cité, arbres fruitiers, jardin 
potager. S'adr. S. Diadème, 
20, Marché-des-Canucins. 

DE MENAGE 
a 1»fr. 70 le kilo 

Huile de table, 3 fr. 60 le litre 
Colis postaux pour tous pays 

AUX OLIVIERS 
DE NICE 

50, rue Puvis-de-Chavannes,50 
près rue Colbert 

SE TÉÏES m PU1S8ASGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL' 

!t 

40, rue dos Minimes 

I, RUE COLBERT, 1 -, MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. E:tiscti<ms s. douleur. 

Pêcke au Hareng 
Les 'marins mobilisés a. terre 

ayant fait la pêche au hareng 
et désirant la faire cette an-
née, sont priés d'adresser leur 
demande à M. Emile Altazin, 
Boulogne-sur-Mer, en indi-
quant le n° -matricule, leur 
data de naissance et leur af-
fectation actuelle. 

JDSES SECRETES" 
de la neau, des poumons 

Clinique ; Ph* bd National. 3 
Consultations. OD ne Date 

ane les remèdes 

pour grosses 
fournitures indusirloiies, S'a-
dresser Bonan, 9, avenue Can-
tini. 
nti demanda des ouvrières 
OS 1 pour ' la couture du 6ac, 
travail bien rétribué. Mouli-
nas Laurette. 2, place de l'Ob-
servance. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

fViUSSeSENSi 
N'achetez pa9 d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZïERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se' Prix très réduits 
t! ÇPTUÎPnt installations 
LLLII S nEl/3 i C en tous, gen 
res. Sonnerie. éi'IairaflÊs^S rue 
F.gHse-Sairit-MlPhel tf 

OU PiiMTO VEND r 

iu il Ees8lp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HAISTB8, plues Préfecture : 
MARSEILLE 

La femme qui voudra éviter les Maux de tôte, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURV 
De par sa constitution, la femme est sujette & un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la ■ 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, su 
moindre malaise, en faire usage. 

^"{SY~^ 3011 role ^ de rétablir la per-
&**/*mtâ$s faite circulation du sang et de dé-

>v f~ï*iÈ ^-N congestionner les différents orga-
* {ro»a e-\ nés. Elle fait disparaître et empê-

che, du même coup, las Maladies 
intérieures, les Métrites, ~ Fibromes, 
Tumeurs. Caacers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
pour ss débarrasser des Chaleurs.Wapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui i&nt 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE Se l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies : 
4 £r. 25 le flacon ; 4 lr. 85 franco gaie. Les i flacon*. 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé a Ut Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O lr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEHGE de l'Abbé SOORT 
aveo la Signature Mag-. DUMONTXEH t 

(Notice contenant renseignement» aratlsl 

EXTRAlt DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

fjEROU trousseau de clés' de 
ï la traverse St-Jean-du-Dé-
sert à la Mairie. Prière de 
rapporter contre récompense, 
rue de la Guirlande, 2 (bar). 

l e fierant i VICTOR (IKVmiïS 
imp-stèr. du Petit l'rownçat 

rue ds la Darse. "5 

(Boueï&es-du-Siliône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, la 
cinq octobre mil neuf cent dix-sept, enregistré, statuant 
sur un jug-ement du Tribunal correctionnel de Marv 
s'eille du seize avril mil neuf cent dix-sept, enregistré,, 
la dame Raviol Albina, épouse Garbonero, trente-huit 
ans, laitière, demeurant à Marseille, Sainte-Marthe,, 
chemin des anciennes usines de. Glycérine, a été décla-
rée coupable d'avoir à Marseille, le cinq septembre mil 
neuf cent seize, falsifié du lait destiné à être vendu,-
mis en vente et vendu le lait qu'elle savait être falsifié 
et condamnée à quarante-cinq jours da prison avec: 

sursis, cinq cents francs d'amende, avec, insertion par 
extrait du présent arrêt dans les journaux Le Petit. 
Marseillais, Le Petit Provençal et Le Radical et ce à 
ses frais. 

Ledit arrêt devant être exécuté à la diligence du pro*. 
cureur général. 

Il n'y a pas eu de pourvoi en cassation* 
Pour extrait conforme : 

Pour le Greffier en chef de la Cour,[ 
. BOUSSON. 

BsaassmauiiBawaiagaMZ^ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le RSartli soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi) 
Le Jeudi eoir avant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elle* sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 ligues. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME sérieux demande travaux 
d'écritures, copies ou autres à. faire chez 

lui Ecrire Léon, 49, quai da Rive-Neuve. 
lEUNE- FEMME mobU., dem. place dans gr. 

i9 restaurant poux service table ou gr. hôtel, 
sérieuse. Ecr. U T., rue Roumanllle, SO, 
Rouet, 2" étage. 

EX-NEGOCIANT, serv. auxil., connaissant 
travaux manutention bureau, cherche em-

ploi en rapport. Ecr. Maxime, G0, rue des 
Lices, Avignon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute paie, capables, réf. 

exigées, Plantevln et C, 41 B, rue Ferrari. 

(MPORT. Mais, emploierait à Marseille jeune 
démarcheur dégagé d'obligations militai-

res. Donner références très précises et pré-
tentions à Vesco, p. r., St-FaxréoL qui con-
voquera. 
[EUNE HOMME, 16 a 17 ans, hab. chez t«-J rents, sorait employé com. aide-compta-
ble par import. maison.Préfèrence donnée 
à. empl. de banq. act, en place Ecrire Vesco, 
p. r.. St-Ferréol. en lndlq. prétentions. 

ON DEMANDE mécanicienne sans machine, 
pour moteur et pédale, 48, rue Tarte-Vert. 

Travail a. emporter. 

ON DEMANDE bonnes trieuses dattes, sa^ 
chant remplir boites et caissons, 15, place 

Marceau. 

ON DEMANDE lingère reoriseuse (le mardi), 
non nourrie. Inutile se présenter si pas 

très capable, 5, rue Paradis. 4» sur entresol. 
N DEMANDE bon ouv. tailleur pouv. diri-

ger atel. confect., 62, rue de la Joliette. 0 
DEMI-OUVRIER, pompiôre ou deml-pompière 

pour tailleur, un jeune garçon ou une 
jeune fille pour faire les courts sont deman-
dés cheï M. Figorito, 12,, rue la Loge, 8". 

ON DEMANDE jeune bonne, de 12 à 14 ans, 
Mme Monteux, 15, rue Saint-Sutjîren, 3°. 

OUVRIER chaudronnier est demandé Etablis-
sements Fratssinet, chemin de Saint-Jean-

du-Désert. 

ON DEMANDE chauffeurs pour chaudières, 
Savonnerie La Pauline, 15, rue St-Lambert. 

ON DEMANDE demi-ouvrières, apprenties dé-
grossies et apprentie, 2, rue da la Guir-

lande, au 2» (a coté de la mairie). ' 

ON DEMANDE des apprenties, des feuillagis-
tes et un jeune homme pour courses, fa-

brique de couronnes, Eymard, 22, Bd de la 
Madeleine. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière con-
naissant machine boutonnière Singer. 

S'adresser « Franco-Belge », 30, quai du Ca-
nal, 2» étage. 

TRIEUSES. On demande très bonnes trieu-
ses profession, salaire 3 fr. 50 à 4 fr. 50 

par jour. Si pas capable s'abstenir, 29, Bd 
Garibaldi, Grand-Marché, magasin. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
couturières chez Mlle Lucy Roche, 20, rue 

Sainte. 

ON DEMANDE des monteurs, un doubleur et 
un demi-oo'upéur, fabrique de chaussures 

Fernand Griffet et C, 15, rue du Terras, 7». 

ON DEMANDE des finisseuses pour dehors et 
dedans et des mécaniciennes, 16, T. Neuve, 

entresol. 

BONNE demi-ouvrière tailleuse, apprentie 
tailleuse dégrossie sont demandées. 27, rue 

Chevalier-Roze, 4» étage. 

CHEMISES rnilitaires^bien payées, à empor-
ter. Atelier ouvert dimanche matin 4 no-

vembre. On paie régulièrement les vendredi 
et samedi. Mme B. Randolng, 98, rue Gri-
gnan, au 1". 

LEÇONS 

8 N DEMANDE adjointe brevetée, boulevard 
Notre-Dame. 117. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1". 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à 21 h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours par correspondance. Placent, gratuit. 

Mesdames, Mesdemoiselles, Employés 
apprenez le Commerce*le Français, l'Anglais, 
la sténo-dactylo et la comptabilité. 

Ces cours sont donnés p. d. prof. dipl. de 
l'Acad. Vous arriverez à occuper un poste 
sûr et enviable. 

L'ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière,' 
peut vous prouver que 383 élèves passés d. 
ses classes ont acquis une situation lucrative 
et d'avenir. Des cours ont lieu le soir, dans 
la journée et le dim. matin. La nouvelle 
série reprendra à partir de lundi 5 novembre. 
Résultat garanti en 3 mois, plao. assuré dos 
élèves. Cours gratuits. Examens diplômés. Se 
faire inscrire' sans retard au siège d. l'Ecole. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53. rue Sainte, au 1er 10 fr 
par mois. Se faire inscrire. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40, au 1" 

FONDS DE COMMERCE 

VINS-HUILES-SAVONS à céd. c. maladie, 
dép., joli mag., p. de frais, petit avoir, 

L'Estaque-Gare, 211. S'y adresser. 

FONDS de chaussures à vendre avec loge-
ment S'adr. rus de Rome, 188, magasin. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES ^100 spl. brom. mat viré 
fantais. ou millt. f. 6 'fr., dépareil., f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; ooUage, gélat. rizal. toile 
peint>. papier envel 20 cartes et -i brodée 
f, 1.75. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

SUPERBE OCCASION, pèlerine Skungs splen-
dide et plus, autres très belles fourrures 

provenant de mou magasin de Lille, et ma-
gnifique manteau loutre, à vendre bon mar-
ché. Cause départ. Pressé. S'adres. 107, rue 
Breteuil. 

FOURNEAU cuisine longu. 0 m, 95, larg., 
0 m. 55 ; fourn. gaz, fûts 150-et 60 1., bout, 

vides, tout bon état, à vendre. S'adr. rue 
Beaupré. 14. au 2°, quartier Menpenti. . 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 
MACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
m traie, grosses et petites, riches occasions, 
rue de Viliag£, 35, magasin.-
yOITURE d'enfant ,roues caoutchoutées, état 
S neuf,, moitié prix. Ecrire PaWBicà, 33, 
allées de Meilhan. 

ACHAT de dentiers et objets or argent, pla-
tine. Toussaint, horloger, entrée des Halles, 

Avignon. 

A VENDRE, grand comptoir, bois, glacière, 
glace, balance. Prendre adresse 26, rue 

Méry, concierge. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
iîl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

Mlle JEANNE, fixez nouveau rendez-vous, ou 
venez Bar des Réformés. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien, pour 25 litres, 0 fr. 65 

p. p., 0 fr. 90 timbres ou mandats. Vent.e : 
Meynadier, cours Belsunce ; Drqmel, 9, rue 
de Rome .et dans toutes les épiceries et dro-
gueries. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125. Marseille. 

C IDRE mousseux , de Normandie, remplace 
le vin. 50 % économie. Docks des Vins, 

Pertuis. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. „ 
CONDUITE INTERIEURE 4/6 pl. 14 HP, belle 
b carrosserie Vicart de Paris, avec tous ac-
cessoires, visible Garage-Longchamp, 11, bou-
levard Philipon, à vendre ou échanger contre 
torpédo. ' • 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 6, téléplv, : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
rjOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
i procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). , 

MARRAINES 

DEUX jeunes fous-officiers d'artillerie belge 
désirent correspondre avec gentilles pe-

tites marraines. Ecr. A. Boucquey, D. 214-11, 
armée belge. 

: a a -

DEUX poilus belges dont les familles sont 
demeurées en pays envahis demandent 

marraines. H. Bouzin et Robert de Waele, 
D. 300, 10* compagnie, armée belge en camp. 

JEUNE marraine de guerre demandée p$t 
Giroud Jcan-Picrre, sapeur au 4° génie^ 

compagnie 108, au front. 

SAPEUR télégraphiste belge sans nouvelles 
depuis le ijlébut des hostilités désire cor-

respondre avec gentiHe marraine. Charles 
Mas, D. 223, armée belge en campagne. 

DEUX jeunes poilus dern. correspondantes 
ou marraines provençales, jeunes et gaies. 

Roux et Tressaud, 282°, R. A. L. C, 22» bat-
terie, 1er groupe, par B. C. M. 
HHARECHAL DES LOGIS d'artillerie désire 
tri marraine. Ecrire Richard, m. d. 1. D. 214, 
lro batterie, 3" groupe, armée belge. 1 

VEUVE sentimentale, affectueuse, voulez-
vous être la marraine d'un télégraphiste 

de 29 ans, atteint de spleen. Ecrire Bernier, 
direction de l'aviation, 2° armée, par B. C. M. 

JEUNE POILU demande gentille marraine, 
Fernand Mirabel, 9» batail. du 15?« d'inf., 

36° corfip., au front. 

«BARRAINE correspondante de guerre de-
ÎVl mandée par un poilu belge, V. Galard, 
sous-officier, D, 214, 24° bat., en campagne. 

POILU BELGE demande marraine affec-
tueuse. Ecrire Ricour René, D. 283, P. G., 

armée belge. 

DE$TX FRERES poilus belges demandent 
bonne petite v marraine. Ecrire' Dubois 

Joseph, 1™ C. A. M. A., D 283 ; Dubois Geor-
ges. Il" compagnie D 65, armée belge. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS ' SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique t Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE -de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre -'égétale « La Paraslcide ». Supprime 
l'onguent "gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni 
ques, îo, rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

PERMUTATIONS 

A jySîEUR, mobilisé aux ateliers de la Loire, 
, » Nantes, permuterait pour Marseille. 

S ad. concierge rue République, 90, Marseille. 
MENUISIER auxll., mobilisé Avignon, per-
lïi muterait pour Marseille ou littoral. Ecr. 
Maxime. 60, rue Lices, Avignon. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension- '• 
H naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 b. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf, ' 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes : mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine. 47 

SAGE-FEMME 1« classe, lauréat Faculté do 
Pans, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h 
Mme Castaing, 31, rue" du Petit-Saint-Jean, 1", 

DIVERS 

«LUS DE CHEVEUX BLANCS. - Les plantes 
T Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 
mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent 'les 
ondulations et la frisure. Les personnes qui 
n'ont pas de cheveux blancs peuvent aussi 
■employer les Plantes Frima pour la beauté et 
la conservation de la chevelure. Boîte n° 1 châ-
tain, brun, noir ; boîte n" 2 : châtain clair, 
blond, blond doré. Prix 1 fr. F.0 par poste ; 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud dépôt pro-
duits de beaut j Frima, rûe Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. Dépôt : Marseille, Charavan, rua 
Vacon, 24 : Toulon : Caetel-Chabre ; Avi-
gnon : Nouvelles Galeries et dans toutes les 
parfumeries et' grands magasins. 

POUDRE DE RI%LOLU, pour la beaûtè~ÎÎ9 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boîte ronde, 2 fr. 75 : boîte carrée, 
3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine, 200, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et ; dépositaires, doivent, être ac-
compagti'ées de leur montant, ealculé à 
raison de 50 centimes la ligne,'Wn- Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées ds 
leur montant ne seront pas insérées. '" 

i 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 7 NOVEMBRE. ■ 


